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1/Irlumlc et les eiulioliqucs
nnglnls

Nos lecteurs savent quelque chose 
de la courageuse campagne entre­
prise par Mgr Bagshawe, évêque 
catholique de Nottingham (Angle­
terre) en laveur d’une alliance poli­
tique entre les catholiques anglais 
et les nationalistes irlandais.

Mgr Bagshawe a tout de suite ren­
contré parmi ses compatriotes des 
contradicteurs passionnés. Le Tablet 
a déclaré qu’il croyait être l'inter­
prète des catholiques anglais en pro­
testant contre la proposition de 
l’évenue de Nottingham. Et il a in­
séré avec une complaisance visible 
dans ses colonnes les lettres de di­
vers correspondants qui, tous au 
nom de la moralité politique et de 
l'intérêt, anglais, repoussaient avec 
horreur toute idée de compromis 
avec les criminels apôtres de la re­
bellion irlandaise. Parmi ces cor­
respondants se détachait avec relief 
l'abbé Angus, un prêtre catholique 
écossais ou anglais, nous ne savons 
au juste, mais qui ne laisse échap­
per aucune occasion détaler jusque 
dans les feuilles protestantes, son 
mépris et son horreur pour les ca- ! 
tholiques irlandais et l’épiscopat | 
d'Irlande.

Le Tablet, commentant ses diver­
ses communications,concluait qu'un 
catholique anglais pouvait seule-! 
ment être torn ou whig, et que dans 
les grandes questions intéressant ; 
l’Eglise il se souviendrait toujours 
de sa religion et de son Dieu.

Mgr Bagshawo n’a point voulu 
laisser ces objections sans réponse. 
Dans une lettre adressée au Tablet. 
il demande à ce journal si l’intérêt 
du catholicisme n’exige pas impé­
rieusement que des hommes-comme 
M. Mudella, le père de renseigne­
ment “ laïque ” en Angleterre, com­
me sir Charles Dilke et M. Chamber­
lain, dont le programme implique 
sussi la destruction des écoles catho­
liques — soient exclus du pouvoir. 
Et alors que devient l’aimable théo­
rie du journal orthodoxe qui prétend 
qu’un catholique peut, en sûreté de 
conscience, voter pour un parti dont 
ces hommes sont les chefs olliciels.

Le Tablet avait dit aussi qu’en 
conseillant aux catholiques anglais 
de s’allier avec le parti irlandais, le 
prélat leur conseillait “ un digne 
abandon de principes ”. Mgr Baghs- 
liawe répond.
“ Pour persuader à mes frères les 
catholiques anglais qu’ils peuvent, 
comme moi, envisager avec laveur 
le programme dcM. Parnell et de 
son parti, je me suis permis d’indi­
quer que dans ce parti, qui se com­
pose principalement de catholiques, 
qui représente une nation catholique 
et qui est guidé par une hiérarchie 
catholique, ils ne trouveraient très 
probablement pas la nécessité “ d'un 
indigne abandon de principes ” atissi 
aisément que du côte du libéralisme 
sans Dieu des whigs ou du fanatisme 
hérétique et intolérant des tories. 
Naturellement je dis ceci avec tous 
les égards dus au bon prêtre qui 
pense connaître mieux que les évê­
ques d’Irlande, ce qui est conforme 
aux dix commandements et aux lois

divines et humaines. Je crois quel gne et l’Espagne ?
je peux en toute sécurité préférer 
l’avis de ces évêques au sien. A cette 
considération j’ai ajouté d’abord les 
fortes raisons de gratitudes qui de­
vraient nous pousser à soutenir de 
notre mieux le parti irlandais, en­
suite la considération qu’en agissant 
ainsi, nous travaillons non “ à une 
vaine tentative ”, mais ù ce qui sera 
—que nous le voulions ou non — 
une grande réalité ; c’est-à-dire la 
formation d’un parti puissant pres­
que entièrement composé de catho­
liques, basé sur des principes catho­
liques, et capable de défendre avec 
succès la cause de l’éducation catho­
lique.” ‘

En même temps que cette vigou­
reuse réplique, le Tablet recevait 
deux correspandances d’éminents 
catholiques anglais, qui adhéraient 
courageusement au programme de 
l’évêque de Nottingham. Mais il ne 
s’est pas tenu pour battu. Huit 
jours après il publiait de nouvelles 
correspondances anti - irlandaises. 
L’une de ces correspondances éma­
nait même de M. Jemingham, un 
député catholique anglais, qui pro­
bablement doit son succès, dans une 
ville anglaise, aux électeurs irlan­
daise. Moins violentes que les pre­
mières protestations 'des--amis du 
Tablet, ces dernières correspondances 
n’en trahissent pas moins les mêmes 
préjugés, le même aveuglement vis- 
à-vis des catholiques d’Irlande.

Mgr l’évêque de Nottingham ne 
laisse point encore ces nouvelles cor­
respondances sans réponse.

, Le dernier numéro du Tablet nous 
apporte le texte (le cette réponse de 
l’éminent prélat. Nous croyons inu­
tile d’en donner la traduction à nos 
lecteurs, qui sont suffisamment au 
courant de la question. Disons seu­
lement que Mgr Bagshawe n'a 
point de peine à prouver que ceux 
qui se réclament du sentiment na­
tional 44 pour s’opposer aux revendi­
cations légitimes de l’Irlande, ou­
blient que le sentiment national a 
aussi le droit (l’exister du côté de 
l’Irlande. Pour le prélat, les catho­
liques irlandais sont à meilleur 
titre que les protestants d’Angle­
terre les vrais concitoyens des ca­
tholiques anglais. Mais il faudra 
du temps pour inculquer à nos co­
religionnaires d’outre-Manche cette 
simple vérité. Constatons, pour 
iinir et donner une idée des senti­
ments du Tablet, que ce journal 
n’est point du tout converti par 
les chaleureux appels de l’évêque 
de Nottingham, et qu’à propos du 
programme du parti irlandais, il ad­
jure tous les catholiques anglais à 
s’allier aux tories .et aux whigs 
pour sauver l'acte d’ “ union ”, cet 
acte que les protestants eux-mêmes, 
dans un accès de franchise, ont 
appelé u un acte frauduleux.”

L. Nemours Godké.

'* r. L’IIc Y:;p-e
Quelle est cette île Yap, dans le 

groupe des Carolines, dont les Alle­
mands viennent de s’emparer et dont 
la prise on possession va peut-être 
aboutir à une guerre, entre l’Allema-

L’ile Yap doit son origino à un 
soulèvement du sol sous-marin ; elle 
fait partie des 500 îles ou îlots qui 
constituent ce mystérieux archipel 
des Carolines sur lequel, il faut bien 
le dire, on n’a que des données fort 
vagues. Nous trouvons cependant 
dans le dernier numéro de la Revue 
scientifique quelques renseignements 
précis et intéressants dont nous 
allons extraire les principaux pas­
sages* L’auteur de cette étude, M. 
Planehut, doit ses renseignements 
aux officiers d’un croiseur de guerre, 
le Vetaseo, qui au commencement de 
la présente année, en février 1885, 
jetait l’ancre dans le port de Tamil, 
de l’île Yap.

Sur l’atlas bien incomplet et déjà 
bien ancien de Malte-Brun, cette île 
est indiquée ; elle y fait partie d’un 
archipel dit des 44 Nouvelles-Philip­
pines ”. Cette étiquette espagnole la 
préservera-t-elle de l’occupation alle­
mande ?

Le port de Tamil est ouvert à l’E. 
quart N.-E. et S.-S.-O., parles pointes 
Tamil et Kull. Il est suffisamment 
abrité, quoique semé de bas-fonds 
très étendus. Le capitaine (1e vais­
seau russe M. Kotzebue le visita en 
1817. 11 y fut suivi, en 1819, par M. 
de Freycinet, commandant de V Dra­
ine ; en 1S24, par Duperré, avec la 
Cou ville. Dumont d’Urville y parut 
avec Y Astrolabe, en 1820. Le capitai­
ne russe Liltke a clos la liste, en 1828, 
par la Se?iiavine.

D’après ce dernier navigateur, les 
Carolines réunies, exception faite des 
trois grandes iles Ualam, Panopi et 
Kan g, ainsi que des récifs de corail 
qui les entourent, n'auraient pas plus 
de 200 milles de longueur sur 200 
mètres de large. La population, en 
dehors de celle de Yap et du groupe 
de Palaos, serait de cinq cents habi­
tants par mille carré,chillre supérieur 
à ceux des pays les plus peuplés. Les 
récifs sont couverts d'une végétation 
composée de cocotiers, d’arbres à pain, 
de bananes et de racines pouvant 
aisément alimenter trois mille indi­
vidus par mille mètres carrés.

L’ile Yap est entourée, comme 
d’une verte ceinture, de cocotiers 
ayant un kilomètre de largeur. On 
en tire la noix de coco, qui sert à la 
nourriture des habitants et de porcs 
très nombreux. Ces animaux et les 
chèvres qu'on y voit ont été impor­
tés.

Pendant la mousson du N.-E., qui 
se fait sentir de septembre à octobre, 
il passe sur Yap de fréquentes bour­
rasques. Il ne pleut pas beaucoup, 
mais les vents sont violents. En juin, 
mousson du S.-O., époque de grandes 
pluies qui ne finissent qu’à la fin 
d’août. C'est le moment des fortes 
tempêtes. Les maxima du baromètre 
sont de 704 à 761, et les minima de 
761 à 759. Tant que durent les autres 
mois, la température est excellente 
et le ciel peu couvert. Pas de foudre 
et peu de tonnerre ; quelques trem­
blements de terre d’une courte durée.

L’ile Yap doit son origine à un 
soulèvement du sol sous-marin. Elle 
est entourée comme Ceylan, de récifs 
de corail dont la désagrégation con­
tinuelle agrandit sans cesse sa super­

ficie. La chaleur est grande, car le 
maxima est ordinairement de 29 à 30 : 
le minima, de 23 à 25. Les insulaires 
de Yap ne sont pas plus de 1,200 ; 
comme l’ile est d’une étendue de 150 
kilomètres carrés, il faut compter 
13.33 individus par kilomètre carré. 
La population totale des 500 îles et 
îlots serait (le 20,000 âmes. Mais qui 
pourrait garantir l'exactitude de ces 
chiffres ? •

Le commerce qui se fait à file 
Yap n’est pas bien considérable, com­
me on le pense, ün en fait toute­
fois, et voici dans quelle proportion :

Les uniques produits qui s’expor­
tent sont la noix de coco, connue 
dans le commerce par le mot de co­
prah ; on en fait de l’huile pour sa­
von ; on exporte aussi le tripang, une 
holothurie très appréciée des Chi-, 
nois* Du premier, on expédie an- j 
nuellemont environ 1,500 tonnes ;, 
en 1884, il n’est pas entré dans le, 
port de Tamil moins de vingt-trois 
barques repésentant 5,500 tonneaux.

On trouve dans ce coin du monde 
quatre maisons de commerce dont 
voici les noms : Hernstein et C, de 
Hambourg, qui ont des succursales à 
Ultet, Panopi et les Palaos ; Han­
dels y Pantagen, autres sujets alle­
mands ; David O'Keel, Irlandais, un 
sujet anglais qui commerce pour son 
compte à Yap et aux Palaos, et enfin 
M. Holamb, citoyen des Etats-Unis.

Ce qu’il y a d’extraordinaire à Yap 
comme dans tout l'archipel, c’est 
qu'on n’y cultive aucune céréale. 
Un n’a jamais pu y acclimater le riz. 
Et cependant, il s’il trouve d’excel­
lentes terres noires où poussent avec 
vigueur les cocotiers, les bananiers, 
la canne à sucre, l'igname, la patate 
douce, l’ananas et l’arbre à pain ou 
le rima.

La faune y est réduite à sa plus 
simple expression. Sauf le rat, il n'y 
a pas un seul quadrupède. On y 
trouve une grande variété de tour­
terelles, comme aux Philippines, 
puis la roussette, l’iguane, le lézard 
et une infinité de tortues, depuis la 
tortue à carapace verte, qui se mange 
jusqu’à celle qui donne l’écaille am­
brée ou brune.

Quant aux habitants, ils sc distin­
guent peu des sauvages, bien qu’ils 
soient de mœurs douces. Les fem­
mes n’ont d'autre costume qu'une 
ceinture de feuillage, et leur coquet­
terie prend des formes assez primiti­
ves, comme on va le voir :

Don Luis Cirera, médecin du Ve­
lasco, suppose que les Carolins qu'il 
a vus à Yap appartiennent à la race 
malaise. La chevelure de quelques- 
uns est lisse, ondulée ; chez d'autres 
elle est frisée, d’un noir mat, longue 
et abandaute. En général, peu de 
barbe. Le front est élevé et légère­
ment incliné en avant. Les pom­
mettes des joues sont très peu sail­
lantes, et la figure est aussi longue 
que large. La bouche est grande, les 
lèvres grosses, les yeux grands et 
noirs, le nez peu marqué et point 
écrasé, les dents teintes en noir. 
Hommes et femmes sont tatoués, et 
ces tatouages sont d’une rare régula­
rité.

D'un caractère apathique et sans 
énergie, et se contentant de peu pour

vivre les indigènes des Carolines ne 
connaissent ni colère ni passions 
violentes. Leur langages se ressent 
de ce calme de l’esprit et (les sens : 
il est doux, quoique sonore, et d'une 
prononciation facile. Les hommes 
seraient entièrement nus sans le lé­
ger morceau d’étoffe ou le cordage en 
libres de palmiers qui leur ceint les 
reins. Les femmes portent une 
sorte de jupe en étoffe ou en herbage 
qui do la ceinture descend jusqu’aux 
genoux. Pour mieux plaire, elles se 
teignent l’intérieur des mains, la 
gorge et la poitrine en jaune. Leur 
cheveux sont séparés et roulés en 
deux parts derrière la tète, ou bien 
crêpes à la Ninon. Elles portent un 
peigne en écaille ; celles qui sont en 
domesticité n'ont pas l'autorisation 
d’en porter] Si les hommes se plai­
sent à orner leurs cous de colliers de 
corail, les femmes, plus modestes, ne 
se parent que d’un simple collier 
végétal teint en noir. Hommes et 
femmes fument, chiquent et mâ­
chent le bétel ; pour cuire leurs ali­
ments, tubercules, poissons ou mol­
lusques, ils se servent de petites cas­
seroles que l'on fabrique avec une 
terre rouge commune à Yan.

Les quelques Européens qui sont 
installés à File Yap vivent de la 
façon suivante :

Les Européens établis à Yap ont 
pour domestique des Carolins qu’ils 
payent de 15 à 25 fr. par mois. Les 
fouîmes refusent de servir. Les do­
mestiques indigènes acceptent bien 
pour payement de leur salaire la 
monnaie anglaise, mais le Carolin 
indépendant n’en veut pas. Sa mon­
naie, à lui, consiste en pierres circu­
laires trouées au centre et dont le 
diamètre varie de 20 centimètre à 1 
mètre. Avec cette pierre qui est très 
dure et qui vient des iles Falaos, où 
là aussi elle sert de monnaie, les 
Carolins payent le tribut aux roitelets 
(le leurs villages,avec elles ils achètent 
des terres pour ensemencer. Il n’y a 
pas de poids et mesures européens. 
Ceux qui servent pour la vente 
du coprah consistent simplement en 
paniers ronds ou boisseaux d’une 
même grandeur 11 n'y a pas de 
commerce intérieur : chaque famille 
a ses cocotiers et ses cultures dont 
elle vit.

Après File Yap, c'est' le port de 
Koror, qui est, dans le groupes des 
Carolines, l’un des meilleurs refuges 
pour les vaisseaux dans cette partie 
de l’océan Pacifique. Le groupe, tout 
entier, est d’ailleurs divisé en trois 
agglomérations principales et bien 
distinctes : celle de l'ouest, avec cinq 
iles ; celle du centre, avec vingt-cinq 
îles ; celle de l’est avec huit. Il est 
bien entendu que les ilôts sont 
passés sous silence.

C’est en 1686 qu’un voyageur es­
! pagnol, Francisco Lescano, donna, 
en l'honneur du roi d’Espagne 
Charles II, le nom (le Caroline à l’une 
des principales iles do l’archipel, on 
ignore laquelle. Le nom est resté 
pour le groupe entier.

Les Espagnols, il faut le dire, ne 
s'occupèrent jamais beaucoup de 
cette conquête faite à pou (le frais par 
un de leurs compatriotes, et, depuis 
cent ans que les îles sont abandon­

nées par les moines qui, au commen­
cement du 18e siècle, s’y étaient 
établis, ils n’ont pas même cru né­
cessaire d’y nommer un gouverneur.

Une circulaire

Nos Seigneurs les évêques ont 
reçu du ministère des cultes, en date 
du 1er septembre, la circulaire que 
voici :

Paris, le 1er septembre 1885.
Monsieur l'Evêque,

Au moment où va s'ouvrir la pério­
de électorale, je crois devoir appeler 
votre attention sur l’attitude qu’il 
convient,aujourd’hui plus que jamais, 
de recommander aux membres de vo­
tre clergé.

Citoyens et contribuables, les 
ministres du culte ont assurément, 
comme tous les électeurs, la liberté 
de leurs opinions et de leur vote. 
Mais l’influence même que leurs 
fonctions leur donnent sur leurs 
populations, la nature particulière de 
l'autorité qu’ils exercent sur les 
consciences, leur commandent, dans 
l’exercice de ces droits civiques, une 
réserve qu’ils no sauraient oublier 
qu'au détriment de la paix publique. 
Ils ne pourraient, dans les actes (le 
leur ministère, sortir (le la neutralité 
la plus rigoureuse, ni se prévaloir de 
leur qualité pour intervenir dans les 
luttes électorales, sans manquer à 
leurs devoirs envers l'Etat et sans 
compromettre leur caractère et les 
intérêts religieux dont ils ont la 
garde.

Je n’hésite pas à penser, monsieur 
l’évêque, que le gouvernement peut 
compter sur votre sagesse et sur votre 
dévouement au bien public, pour 
rappeler en cette circonstance aux 
membres de votre clergé, avec l’auto­
rite qui tous appartient, les règles de 
conduite dont vous devez souhaiter 
comme moi do ne pas les voir s'écar­
ter,

Je vous serai reconnaissant de 
vouloir bien m’accuser réception de 
la présente communication.

Agréez, monsieur l'évêque, l'assu­
rance do ma haute considération.

Le ministre de l'instruction 
publique des beaux-arts 

et des cultes.
René Goblet.

11 est superflu de commenter au 
long cette étrange circulaire, qui 
justifie tout ce que nous avions en­
tendu dire au sujet des fréquentes 
inconvenances de ton et (le langage 
que se permet M. le ministre des 
cultes envers NN. SS. les évêques 
dans la correspondance officielle qu’il 
lui arrive d’entretenir avec eux.

Ici encore, c’est sur le ton du péda­
gogue parlant à des élèves que M. 
Goblet s’arroge de tracer aux évêques 
la conduite “ qu’il convient ”, à son 
avis, de leur voir 44 aujourd'hui plus 
que jamais recommander aux mem­
bres de leur clergé ”. Non seulement 
il le fait par souci des devoirs du 
clergé envers l’Etat, mais encore par 
souci 44 du caractère " des prêtres et 
des 44 intérêts religieux dont ils ont 
la garde ”. En vérité !

Est-il donc besoin d’apprendre à
ü'‘H
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LES COMPAGNONS

DE MINUIT
(suite)

Du plus loin que s’apercevaient les 
pauvres petits, c’était aussitôt une 
triple fanfare d’allégresse enfantine, 
une folle course les cheveux au vent, 
des embrassades et des gambades a 
n’en plus finir.

Fuis, tout le jour on gaminait, on 
folâtrait, on buissonnait au milieu 
des grands bois. Les jeunes sauvages, 
au milieu de leurs impénétrables 
savanes, les premières entants d’Eve 
et d’Adam, au sein du Paradis ter­
restre, ont dû vivre ainsi. Oh ! pour­
quoi ne resto-t-on pas toujours en­
fants ! Qui nous rendra ces beaux 
jours envolés ! Comme nous étions 
libres alors, comme nous étions heu­
reux !... Te souviens-tu, Bertha ?... 
dis...te souviens-tu ?

—Oui ! murmura doucement la 
jeune aveugle. Oh! oui... Conrad 
avait douze ans, Hélène en avait 
neuf à peine ; moi, sept tout au plus, 
ce qui fait que je vous considérais

déjà comme deux grands personna­
ges, que vous me guidiez souvent 
chacun par une main ; que sans 
cesse vous veilliez sur moi, et que 
tout naturellement j’ai pris la douce 
habitude de vous aimer, non seule­
ment comme une jeune sœur aime 
son frère et sa sœur aînée, mais com­
me une fille aime son père et sa mère. 
Tu fus la mienne, Hélène... car je 
n’en avais plus, moi. Je t’appelais 
alors tout haut de ce nom ; tout bas, 
dans mon cœur, je te nomme encore 
ma petite mère ! Tu le vois bien, 
Hélène... tu le vois... je n’ai rien 
oublié ! #

—Des années s’écoulèrent ainsi... 
poursuivit la comtesse, sans changer 
ni d’attitude ni d’accent. Puis un 
jour vint, fatal jour, jour de tempête, 
où la foudre tomba tout à coup sur 
le grand chêne au pied duquel nous 
étions accroupis. Elle nous renversa 
violemment tous les trois... tous les 
trois cependant nous nous relevâ­
mes... Mais hélas ! l’éclair t’avait 
aveuglée, ma pauvre Bertha... Tune 
nous voyais plus !

—Et votre amitié, votre dévoue­
ment redoubla dès ce jour pour la 
pauvre aveugle, qui aurait dû davan­
tage vous aimer désormais, mais qui 
malheureusement ne le pouvait pas.. 
Déjà c’était impossible !

Et so soulevant à demi, la tendre 
jeune fille mit un long baiser sur 
chacune des mains pendantes de sa 
compagne.

Presque aussitôt celle-ci continua:
—Ce malheur nous isola, nous 

rapprocha davantage encore, Conrad 
et moi. Il venait d’avoir quinze ans. 
Déjà c’était un beau jeune fkomme à 
Fair courageux et fier. Un soir ma 
mère me dit : Hélène, tu n’es plus 
un enfant, tu ne dois plus courir 
ainsi les bois comme une fille de bû­
cheron. Je ne répondis rien, mais le 
lendemain matin, dès l’aube nais­
sante, déjà j’étais hors du château, 
déjà j’accourais vers vous. Haletante, 
éplorée, je racontai ce qui m’avait été 
dit la veille au soir. Conrad aussitôt 
pâlit affreusement, s’élança vers moi 
et m’étreignit dans ses bras avec une 
telle violence que j’en perdis le soui­
lle un instant. Toi, Bertha, tu pleu­
rais. Oh ! tu n’avais pas encore le don 
de seconde vue dans ce temps-là, 
ma pauvre chère aveugle ! sans quoi, 
rien qu’au cri que venait de jeter 
Conrad, rien qu’à celui par lequel 
jo lui avais répondu, tu eusses deviné 
notre amour! Heureux enfants que 
nous étions encore, nous ne le devi­
nions pas nous-mêmes ! La journée, 
cependant, fut triste. Nous sentions 
vaguement qu’une première ombre 
planait sur notre innocente félicité, 
un premier nuage dans notre ciel 
jusqu’alors si pur ! Le soir vint, la 
l’orêt s’assombrit ; on ne pouvait pas 
se quitter. 11 le fallut enfin. Conrad 
s’approcha silencieusement et ni em­
brassa au front. Je me sentis devenir 
toute rouge, et je me pris à pleurer.

Pourquoi ? Oh ! mon Dieu... N’était- 
ce pas un pressentiment de l’avenir.. 
Vingt fois je me retournai avant de 
disparaître parmi les arbres. Vingt 
fois nous agitâmes, lui son chapeau, 
moi mon écharpe, au sommet de 
chaque colline du chemin. Vous me 
suiviez...vous étiez là toujours. Enfin 
je rentrai au château. Hélène, médit 
froidement ma mère, vous m’avez 
désobéi ; et ce fut tout. Mais le len­
demain, hélas ! je trouvai toutes les 
portes fermées. Plus moyen de vous 
réjoindre. Oh ! comme je fus malheu­
reuse ce jour-là !...

—Et nous donc ! se récria invo­
lontairement Bertha ; et nous ! Oh ! 
je me le rappelle comme si c’était 
hier... Nous arrivâmes comme à 
l'ordinaire au rendez-vous, nous 
attendîmes sous le grand chêne. 
L’heure s’écoulait... personne ! A 
chaque instant, Conrad me quittait 
pour courir jusqu’au sommet du 
premier coteau, et regarder longue­
ment sur la route. Rien... rien tou­
jours ! Et le soleil montait rapide­
ment à l’horizon... Je ne pouvais 
voir mon frère, mais je l’entendais 
piétiner furieusement autour de moi, 
et. par intervalles crier d'impatience 
et de douleur. Puis sans rien dire, 
il me prenait par la main, et nous 
allions attendre un peu plus loin 
de chez nous, un peu plus près de 
celle qui ne venait pas. Nous arri­
vâmes ainsi jusqu'aux fossés du châ­
teau de tanière, Hélène... et là, nous

nous arrêtâmes tous les deux, ne 
pouvant plus cette fois avancer 
davantage ! Elle est malade peut- 
être, me disait de temps en temps 
Conrad. Si elle était morte! sccria- 
t-il un peu plus tard... Mais non, 
sanglotait-il un instant après, c'est 
tout simplement qu’elle nous oublie, 
qu’elle ne nous aime plus ! La nuit 
était arrivée depuis longtemps déjà... 
Pas une lumière aux fenêtres du 
vieux manoir... 11 était trop tard 
pour frapper, pour avoir une réponse 

I quelconque... Et nous restions là,
! cependant ! Et nous y serions assu­
rément restés jusqu’au lendemain, si 
le vieux domestique de notre père 
inquiet ne fût venu nous en arracher 
enfin ! Quelle nuit !... Pauvre Con­
rad !... Üli ! dès lors je le compris, 
Hélène... Il t’aimait nullement que 
moi, il t’aimait bien plus qu’on 
n’aime une sœur !

—Moi, pendant ce temps-là, je 
priais et je pleurais au pied do mon 
lit, car je ne m’étais point couchée. 
Durant tout le jour, tantôt j’avais 
rôde à l’intérieur des murailles, eu 
cherchant une introuvable issue, tan­
tôt j’étais remontée auprès de ma 
mère, afin de conjurer à genoux de 
me laisser sortir. Elle fut inflexible. 
Tu l’as connue, Bcrtha, sans doute tu 
te la rappelles. C’était uno volonté 
do fer. La perte de sa fortune, la mort 
surtout de mon père qu’elle adorait 
l’avaient transformée en une blanche 
et froide statue, toujours drapée de

noir, et presque toujours agenouillée. 
Car elle passait littéralement sa vie 
en prières. Les chagrins, l’exaltation 
religieuse en avaient l'ait une créa­
ture qui déjà n’appartenait plus à la 
terre. Elle m’avait pour ainsi dire 
oubliée jusqu’alors, je crois mémo 
qu’elle ne m’avait jamais embrassée. 
Pauvre mère !...Oh je lui pardonne 
tout, elle avait bien soull’ert !...Le 
lendemain matin cependant, brisée 
de fatigue, je me jetai sur mon lit. 
Quelqu’un entra* dans ma chambre, 
et, me voyant les yeux fermés, mur­
mura tout bas : Elle dort ! Je me 
gardai bien de prouver le contraire, 
car j'espérais de cette erreur un relâ­
chement de surveillance. En effet, 
sitôt que je me sentis seule, je me 
relevai vivement, je descendis sur la 
pointe des pieds, j’arrivai à l'étage 
inférieur sans avoir été vue de per­
sonne, et là j’eus la folle joie de trou­
ver enfin quelque chose d'ouvert sur 
la campagne...une porte ou une fenê­
tre, je ne sais plus ?

Tout ce dont je me souviens, c’est 
que je m’élançai de très-haut et que 
je me froissai quelque peu dans la 
chute. Mais qu’importe ! j’étais 
libre enfin, j'allais vous revoir !...

(A suivre)
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M. Goblet quo les évoqués n’atten- lature qu'il avait si lestement traitée
dent pas de lui les instructions pro- reçut du peuple de la province la
pros a leur faire savoir quelle don .. , . . „\ » , , . A. , - sanction de tous ses actes, aux elec-etre la mesure de leur intervention . 1 “ , _ _
dans les luttes électorales d’où peu- tlon? générales. Le gomernement 
vent dépendre la défense et la garan- de Boucherville revint des poils avec 
tie des intérêts religieux ? En revan- une majorité accrue, 
cho, M. Goblet pourrait apprendre A tous les points de vue, {'Electeur 
des évêques quels sont envers l'Egli- est donc incapabie de justifier les
jours, en fait si souvent mépris. ( Par°l°s Holton, dans la Cht
C’est à quoi le ministre aurait pu I Lre des Communes, en 1375. 
réfléchir avant d’écrire l’impertinente 
circulaire dont nour publions le ; 
texte.

am-

Pacfique va céder au Grand-Tronc 
la ligne du St-Laurent et Ottawa, 
entre la capitale et Prescott.

Orcliiuilions

Les séminaristes suivants ont été 
ordonnés sous-diacres hier, le 27 du 
courant.

MM. Philippe Garneau, Jean-

Auguste Roussel Il outillait* A Mgr Déziel
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QUÉBEC. 2S SEPTEMBRE 1885

•• 1/Electeur *’ et .M. Ilolton

Dans son numéro de vendredi, 
l'Electeur raconte à sa manière un inci­
dent de la dernière lutte électorale à 
Joliette. et le commente d’une façon 
tour à fait fantaisiste.

L’honorable Procureur-général, M. 
Taillon, a fait allusion, clans une 
assemblée où il soutenait la discus­
sion contre M. Langelier, aux paroles 
malheureuses prononcées par feu M. 
Ilolton, en 1875, à l’adresse de la 
Législature de Québec. On sait que 
M. Ilolton avait qualifiée de mori­
bonde notre Chambre provinciale, 
parce qu’elle avait protesté unani­
mement contre la politique de 
chemins de fer de M. Mackenzie.

U Electeur essaie d’expliquer, com­
me Pa fait M. Ilolton lui-même en 
1875, cette expression mal sonnante. 
Et pour cela il cite le Hansard ; mais 
il se trarde bien de tout citer. Voici ce 
qu’il reproduit du compte-rendu des 
débats :

l* L’hon. M. Holton.........  Mais i'iion.
député de Terrebonne a fait allusion 
aux résolutions passées par lajlégislature 
moribonde de Qaêl ec dont les membres 
n’ont pas vu leurs commettants depuis 
quatre ans. L'hon. député a cité l'opi­
nion de ce corps moribond en opposition 
aux opinions des honorables membres 
élus par les collèges électoraux pour 
traiter sur ce sujet et qui tous laitsircnt 
leurs commettants depuis douze mois seu­
lement. ”

L’organe libéral s’arrête à cet en­
droit. et il apprend triomphalement 
ù ses lecteurs que le mot moribonde 
signifie simplement dans ce texte : 
“ à la veille de s’éteindre. ”

Mais si Y Electeur eut complété sa 
citation, comme nous l’allons faire, 
son explication eut manifestement 
été insuffisante à atténuer l’insulte 
lancée par le chef libéral à la Légis­
lature provinciale. Voici en effet ce 
que M. Ilolton ajouta :

Je dis que ht résolutions de la mori­
bonde Législature de Québec ne valent 
pas le papier sur lequel elles sont impri­
mées ?t quelles ne méritent pas la moindre 
considération de. notre part. Hansard 
1S75—p. 530, version anglaise.)

L Électeur aura beau tourner et 
retourner cotte citation, il ne saurait 
établir quelle est flatteuse pour le 
parlement provincial. Le fait que ce 
parlement était à la veille des élec­
tions générales en 1875, ne justifiait

INAUGURATION D UNE STATUE A LEVIS
La ville de Lévis était hier le 

théâtre d’une démonstration qui lui 
fait honneur.

Elle a voulu rendre un solennel 
et éclatant hommage au grand pa­
triote, au prêtre vénéré, qui est pour 
ainsi dire son second fondateur, qui 
lui a donné sa vie. son labeur, son 
âme sacerdotale, Mgr Déziel, curé de 
Lévis, pendant tant d’années.

La statue que notre ville - sœur a 
élevé â Mgr Déziel consacre â la fois 
la mémoire de cet homme de bien, 
et le souvenir reconnaissant que lui 
ont conservé ceux qu’il appelait ses 
enfants.
Hiermatrn, Mgr Dominique Racine, 

chantait â l’église Notre-Dame de 
Lévis une messe pontificale, â la­
quelle assistait Mgr Taschereau, ar­
chevêque de Québec. Le chœur de 
l’église, sous la direction habile de 
M. Bernier, organiste, a rendu bril­
lamment la messe du 2èmç ton har­
monisée.

M l’abbé Lindsay, professeur du 
collège de Lévis, récemment arrivé 
de Rome, a prononcé un admirable 
sermon. Nous regrettons de ne pou­
voir mettre sous les veux de nos lec-

•

leurs cette page d’éloquence sacrée 
qui fait le plus grand honneur â la 
chaire canadienne.

M. l’abbé Lindsay a retracé, avec 
uue grande élévation de pensée, et 
dans un langage magnifique, la vie 
sacerdotale et civique de Mgr Déziel. 
Nous espérons que cet éloquent dis- j 
cours sera livré à la publicité.

C’est â la fois une œuvre de reli­
gion et une œuvre littéraire.

Mgr Taschereau a chanté, vers 
deux heures de l’après-midi, un salut 
solennel. Durant la cérémonie, il y

Le R. Père Gendreau, président do 
la société de Colonisation du lac 
Témiscamingue, et M. P. H. Cha- Laptiste Rue], Joseph Langlois, Jos.
bot. son vice-président, ont Jeu une Galarneau, Achille biset, 1 humas 
entrevue avec l’honorable J. ][. Marcoux, Tancrède Paquet, André 
Pope, ministre des chemins de for, Nadeau, Louis Olivier, Théodule 
dans le but de lai soumettre lesi^als’ Adolphe Grenier, Ls Garou, 
plans de la voie du Long Saut, qui! Joseph Laberge, Pierre Plante. Fran- 
viennent detre terminés par M. Paul! ?ols*XaTier Casgrain, Aristide Ma­
T. C. Dtunais, ingénieur-civil. L’ho-; Charles - Emile Laboursière,
norable ministre et son député, M.! J°s°ph Lavoie, tous de 1 archidiocèse 
Trudeau, se sont déclarés hautement c^e Qu^kec ; MM. Désiré Léger, in­
satisfaits de l’ouvrage accompli, s’en- ^eau» D-» Angus Chisolm, Ariehat ,
gageant en outre à favoriser de toutes 
leurs forces la société et son entre­
prise.

Un individu a été condamné der­
nièrement, â Pittsburg, â deux ans 
de pénitencier pour vol. Le prison-

Joseph McLean, etown
Patrick Reardon, Portland.

De nouvelles ordinations auront 
lieu demain. M. J.-B. Ruel sera fait 
prêtre, dimanche prochain.
l ue fêle touchante A Ssiiut-DcnU

nier a voulu s’excuser en disant qu’il ; Jeudi. L’ 24 septembre courant, la
î ^ ^ i paroisse de .Saint-Denis, c«»mté de Kamou-t tait i\ le lorsqu il a to mm is son \ ol • * i, • . , . , • • i «. 1 raska, assistait â une leto de ïamille

“ Très bien, reprit le juge, j’ajoute six
mois â votre punition, parce que 
vous étiez en état d’ivresse. ’’ Et le 
prisonnier a été envoyé au péniten­
cier pour deux ans ei six mois. Un 
homme qui est porté â voler lorsqu’il 
est ivre, doit s’abstenir de boire avec 
excès.

On dit que M. Beemer, entrepre­
neur du chemin de fer du lac Saint- 
Jean, se propose de construire une 
chapelle à la Rivière-à-Pierre, afin 
de donner une nouvelle impulsion â 
la colonisation dans cette région.

Li Gazette du Canada ne mention­
ne aucun changement ministériel.

On dit que le chemin de fer du
Pacifique sera complété vers le 15 
octobre prochain. Le II du courant
la voie était terminé jusqu’à vingt
milles â l’est du sommet Selkirk, 
c’est-à-dire à 2,503 milles de Mon­
tréal.

Parmi les victimes du récent mas- 
1 sacre des chrétiens dans la Cochin-
chine on rapporte les noms des 
Révds Pères missionnaires Banais, 
Duport et Martin.

Les travaux de la nouvelle égliseO
de Miteghan, comté de Digby, Nou­

a eu quête. Les quêteurs et quêteuses ■ velle-Ecosse, commencée au mois de 
étaient :

M. et Mme Dupré, M. et Mme Ju­
lien Chabot, M. et Mme Desjardins. 
M. P. P., Mlle et M. TT. Carrier, M. 
et Mme J: E. Roy, M. et Mme Boi­
leau.

Le salut terminé, le dévoilement 
de la statue s’est fait par Mgr l’ar- 
chevéque de Québec, l'honorable M. 
Blanchet, M. W. Carrier, et M. le 
maire de Lévis. Son Honneur le lieu­
tenant-gouverneur n’avait pu assister 
à la fête, mais Madame Masson avait 
envoyé une magnifique couronne de 
fleurs naturelles.'

mai dernier, avancent rapidement. 
On est â poser la toiture. Cette 
église est en briques ; elle a 115 
pieds de longueur, et 07 de largeur. 
Elle sera, nous dit-on, la plus belle 
de la Nouvelle-Ecosse.

On est à couvrir en tôle galvanisée 
les deux clochers de l’église de S te.- 
Anne de Beaupré.

Les journaux catholiques de Paris
publient une lettre de M. le comte
Albert de Mun â M. l’amiral Gicquel
des Touches, au sujet de l’action

n ie. î- * J *i x . politique des catholiques français. Des discours éloquents ont ete r, 1 . 1 , . , _ • .____ * i__ i. 1 . Cette lettre est un veritable mani-
.jiu > um . i . - «*n n •

.et, président du Lomteer y fut appet
e Sir A. P. Caron : i * l0"s Us sernteor? E=!l!0 !;o'lr

prononcés,dans l’ordre suivant : l’ho­
norable M. Blanch
comité ; l’honorable............. .......... ,. . ......
M. Guay, M- P. ; M. Lemieux M. P. constltu1°,r un ParU catholl?ue 
P. ; U.I. Belleau; M. J. E. Roy. tion et d organisation, avec lequel le
Tous ces discours ont été chaleureu- ' P0UT01r> qne qu 1 soit, c ra comp- 
sement applaudis. M. Napoléon
Legendre a ensuite récité une poésie 
de circonstance, d’une inspiration 
très délicate. ’

Sir Hector Laugevin et M. Fré­
chette avaient envoyé des lettresm
d’excuses.

Hier soir, la ville de Lévis tout 
entière se couronnait de feux. L’illu­
mination était générale. De Québec, 
le coup d’œil était magnifique.

Durant la soirée, deux feux d’arti-

ter dans le gouvernement de la 
nation. Cette lettre est destinée à 
un grand retentissement.

La Commission Rovalc a entendu 
samedi l’honorable M. P. Garneau. 
Il a dit, entre autres choses, qu’il n’a 
jamais été question ni directement 
ni indirectement d’un siège au Sénat, 
entre lui et M. Chapleau, dans le but 
d’influencer son vote sur la vente du 
chemin de fer du Nord, et que le 
Pacifique n’avait pas intérêt à acheterfices ont été tirés. Toute l’après-midi „ i . •. . , . . \ ,1a section-est tant que la questionet toute la soiree, la voix du canon % ^ , a , i , • , ,’ . cl un pont dans les environs de Que­
bec n’aurait pas été réglée d'une 

i manière favorable.
s’est fait entendre sur les hauteurs de 
Lévis.

Cette journée a été pour cette ville 
une journée glorieuse Lévis s'est 
honorée elle-même en honorant le 
mémoire de son ancien pasteur, de

M. Shehyn. M. P. P., donne ensuite 
sa déposition. Le témoin déclare ne 
rien connaître concernant la cons­
truction et l’administration du che-

pas M. Ilolton de dire que “ ses réso- j D*‘fel flui 11 tant fait Pour rE- min de fer. Il a toujours été contre
huions ne valaient pas le papier sur\ = lse a Pa*rle*
lequel clics étaient imprimées." C'était-----------
là une parole injurieuse, et une théo­
rie constitutionnelle plus que risquée. PETITE GAZETTE

la vente du chemin de 1er du Nord. 
M. Shehyn a continué son témoi­
gnage ce matin.

bien touchante et bien belle. Kilo célébrait 
le 25èmo anniversaire de prêtrise de deux 
de ses tils, et. en même temps, elle 
voyait réunis au pied des autels six dos 
piètres qu’elle a fournis au sacerdoce.

11 y avait vingt-cinq ans que les deux 
premiers prêtres de Saint-Denis recevaient 
la consécration sacerdotale dans l’église île 
cette paroisse. Jeudi, l’un d’eux, M. l'abbé 
Hyacinthe Chignon, curé de Sainte-CTaire, 
célébrait le saint sacrifice dans le même 
temple, pour ses noces d’argent. Son 
confrère d’il y a vingt-cinq ans, M. l’abbé 
Achille Pelletier, n’avait pu se rendre à 
Saint-Denis pour la célébration do cette 
belle fête, par raison de maladie.

Cette journée de Jeudi a vraiment été 
une fête du sacerdoce ; fête imposante et 
dont le souvenir restera longtemps dans 
la mémoire de ceux qui ont eu le bonheur 
d’y assister.

Le digne pasteur de Saint-Denis, M. 
l'abbé Brochu,avait convié tous les prêtres, 
enfants de la paroisse, â se rendre à cette 
célébration. Ils sont déjà au nombre de 
quinze. Quinze prêtres ! quinze apôtres! 
dont le zèle, les vertus et les talents sont 
consacrés au service de- âmes et à la gbire 
de l’Eglise. Quel honneur pour Saint- 
Denis, jeune paroisse qui compte â peine 
un demi-siècle d’existence.

De ces quinze prêtres, >;x avaient pu 
se rendre à l’appel de M. le curé de 
Saint-Denis. C’étaient MM. les abbés H. 
Gagnon, curé de Sainte-Claire ; J. Desjar­
dins, curé de Sainte-Loui-e : S. Caron, 
curé de Saint Sébastien : M. Hudon, curé 
de Berthier ; B. Dionne, vicaire au Cap- 
Santé ; A. Michati !. vicaGe au Cap St- 
Ignace. Un bon nombre de membres du 
clergé voisin étaient présents : MM. les 
abbés Hébert. V. < i.. curé de Kamouraska : 
Blouin, curé de Sainte-Hélène ; Deniers, 
curé de Saint-PhUippe : Moreau, curé de 
Mont-Cartel ; Dion, curé de la Rivière- 
Quelle : Dionne et Les-ard du collège de 
Sainte-Anne ; Vaillancourt. vicaire de 
Saint-Pascal ; Belleau, vicaire Te Kamou- 
raska.

M. l’abbé IL t ingnon a chanté une messe 
solennelle, assisté de MM. les abbés B. 
Dionne et A. Michaud, comme diacre 
et sous - diacre. L’église était magnifi­
quement décorée. M. l'abbé H. Dionne 
présidait à l’orgue, M. l'abbé Lessard 
dirigeait le chœur et rendit plusieurs 
soli avec le talent qu’on lui connaît.

Il y eut un éloquent sermon de circons­
tance, qui émut l’auditoire jusqu’aux 
larmes. Après la messe, on transporta le 
Saint-Sacrement dans la sacristie, et le 
maire de la paroisse, M. J. B. Garon, 
présenta une adresse à M. l abié Chignon 
et à ses confrères de Saint-Denis. M. 
Gagnon répondit en termes trè* appropriée

Nous donnons ici l’adrcs-e :
Révérends Messieurs,

I.es paroissiens de Saint-Denis désirent 
pronter de la fête touchante qui nous réunit 
aujourd'hui, pour vous remercier d’être 
accourus au généreux appel de notre vénéré 
Pasteur, et pour vous faire part des senti­
ments de légitime fierté et d’allégresse 
qu'éprouvent leurs cœurs.

Au pied de ce même autel et dans ce même 
sanctuaire, il y a vingt cinq ans, deux d’entre 
vous consacraient au Seigneur les prémices 
d’une vie de dévouement. Tous deux ont 
rempli dignement les promesses faites à 
Dieu, et leur pieux exemple a été suivi de­
puis par vous tous, Messieurs, qui partagez 
et qui continuez noblement La sainte carrière 
que ces devanciers vous ont tracée,

La paroisse de Saint-Denis est heureuse 
et fière d’avoir été le berceau de tant 
d’apôtres du Lien, de zélés prêtres de La 
Vraie Religion. Elle s’unit à vous tou3 ses 
enfants, pour offrir des actions de grâces .au 
Souverain Dispensateur, et elle Lui demande 
pour chacun do vous ses dons lui plus pré­
cieux.

La Providence vous appelle à des postes 
dont quelques-uns sont fort éloignés, mais il 
n’est pas de séparation pour Rattachement, 
et notre souvenir affectueux suivra toujours 
avec intérêt vos Labeurs dans les diverses 
missions qui vous seront confiées ; en retour, 
veuillez penser dans vos prières à vos anciens 
concitoyens qui s’honorent de ce que vous 
avez été choisis parmi eux pour être les élus 
du .Seigneur.

La cérémonie rcligieu>o se termina par 
le chant du Te JJeum. Un grand dîner 
réunit au presbytère tous les confrères 
présents et quelques citoyens de la pa­
roisse. L’élogo de la cordiale hospitalité 
do M. l’abbé Brochu serait superllu.

notre excellent compatriote et ami 
M. F. X. Robitaille- Les zouaves 
sont arrivés en notre ville dimanche 
l’après-midi. Ils étaient au nombre 
de treize, y compris M. le Chevalier 
Mac-Donald, de Manchester. Voici 
leurs noms et les noms des endroits 
d’où ils viennent : Dr. G. IL Desjar­
din, Boston, Mass ; J. IL Guillet, E. 
II. Choquette, J. IL Bergeron, Fred. 
Bousquet, C. A. Bigonesse, Lowell. 
Mass ; Joseph T. Benoit, Haverhill, 
Mass; T. P. Paré, 'Williniantic, Conn; 
Napoléon L. üesaulniers, Malboro, 
Mass ; J)r. C. |A. Dubé, West Bovl- 
ston, Mass ; Gustavo Doucet, Green­
ville, N. H. L’aumônier M. l’abbé E. 
Pelletier, de Mittineague, Mass ; et
M. le Dr. J. Larivière, de Manville, 
R. L, n’arrivèrent que lundi.

De la gare, ils se rendirent au 
Windsor, escortés par les sociétés St. 
Jean-Baptiste et St. Augustin. La 
procession, comprenant ces deux 
sociétés, la société du Sacré-Cœur et 
le détachement des zouaves, dont six 
d'entre eux portaient l’uniforme, se 
forma a . hôtel Windsor et se rendit 
à l’église St-Augustin, où Sa Gran­
deur Mgr Denis M. Bradley chanta 
un salut solennel, assisté des RR 
MM. llévey. Bouthier et Timon. Au 
cours de cette cérémonie imposante, 
Mgr Bradley lit une magnifique allo­
cution, retraçant en termes énergi­
ques et de la plus haute éloquence 
les spoliations dont l’Eglise était 
l’objet, et félicitant les zouaves 
présents d’avoir volé au secours de 
l’immortel Pie IX. Mgr. fut très heu­
reux dans ses remarques, et sa parole 
ardente trouva la voie de tous les 
cœurs.

La musique était sous l’habile di­
rection de M. J nies Quesnel. Le chœur 
de chant, composé de Madame Blan­
chard, de Mlles L. Côté, A. Côté, C. 
Mouette, F. Mouette, et de MM. 
Alfred Désilets, A. Thériault et J. N. 
Poirier, chanta divers morceaux de 
la plus belle musique sacrée pendant 
le salut.

Dans la soirée, il y eut réception 
des zouaves à la Salle de Musique. 
Un auditoire choisi de 800 personnes 
environ était présent. Sur l’estrade, 
on remarquait les RR. MM. J. A. 
Chevalier et A. Boutier, et les zoua­
ves pontificaux. La séance s’ouvrit 
par le chant intitulé : 4* Sol Cana­
dien, ’’ puis M. F. X. Robitaille lut 
au Président de l'Union Charette 
une adresse de bienvenue au nom 
de la population canadienne de Man­
chester. M. le Dr G. II. Desjardins 
y répondit en termes émus.” Sous 
les palmiers ” (romance) fut en­
suite chantée par Mlle E. Doucet 
et Mme H. Manseau.

Plusieurs autres chants, notam­
ment “France,’’ lurent rendus d’une 
manière admirable par le chœur qui 
se composait des personnes suivantes : 
Mlles E. Doucet. L. Verrette, Mmes
H. Manseau et Calixte Lord, et de 
MM. Alf. Deslslets. Calixte Lord, F.
I. Lessard et J. N. Poirier. M. le Dr 
Desjardins lut un magnifique rapport 
de son voyage à la Basse Motte 
(France), où il a assisté récemment à 
la célébration du 25ème anniversaire 
de la fondation du Régiment des 
Zouaves. J. H. Guillet fit ensuite 
quelques remarques touchantes au 
nom des zouaves, et l’assemblée se 
dispersa.

Lundi, 21 courant, à trois heures 
p. m., tous les zouaves se réunissaient 
à l’hôtel Windsor pour procéder à 
l’élection de leurs officiers, pour 1885 
1880. ”\ oici le résultat des élections :

Aumônier en chef, Rvd. E. Moreau, 
8t. Barthélemy, P. Q. ; Aumônier 
local, Rvd. E. Pelletier, Mittineague, 
Mass. ; Président, Chevalier MacDo­
nald, Manchester ; Vice-Président, 
Gustave Doucet, Greenville, N. II. ; 
Vice-Présidents locaux, pour le Mas­
sachusetts, MM. E LeClair, Boston,
N. L. Desaulniers, Marlboro ; pour 
le Rhode Island, l)r. Joseph Lari­
vière, Manville ; pour le Connec­
ticut, M. P. P. Paré, Willimantic ; 
pour les Etats de l’Ouest, M. Adol­
phe Martin, de St. Paul, Minn. ; 
Secrétaire, Dr. C. A. Dubé, de West 
Boylston, Mass., Assistant-Secrétaire, 
M. C. A. Bigonnesse, de Lowell, Mass.

On n’a pas encore fixé la date de 
la prochaine réunion, ni l’endroit où 
elle devra avoir lieu.

Lundi soir, un grand banquet, 
présidé par M. François X. Robi­
taille, eut lieu à l’hôtel Windsor. 
Plus de 150 convives, parmi lesquels 
on remarquait MM. les abbés J. A. 
Chevalier, J. Reilly et M. Timon, 
étaient présents. Un menu déli­
cieux avait été préparé pour la cir­
constance. On attaqua les mets suc­
culents avec ardeur et l’on entendit 
bientôt le cliquetis des fourchettes

Les résolutions dont il était ques- La loi Scott vient do faire 
tion avaient été adopt 
mité par la Chambre

Il vient de paraitre à la librairie

Cotte belle fête laissera un agréable i__; - , - . . .
souvenir aux paroissiens de Saint-Denis, ~omiUe Par. lçs accents de bonne 
qui en garderont à leur vénéré pasteur j humeur des convives, 
une vive reconnaissance. Le repas terminé, on lut des lettres

d excuses venant de Sa Grandeur, 
I Mgr. Bradley, qui offrait aux organi­
sateurs ses bons souhaits de succès,

La réunion annuelle des ex-zoua- ; P. llévey, A. Bou-

E. Pelletier, de Mittineague ; au 
Clergé—Rvd J. A. Chevalier ; aux 
Etats-Unis—Dr J. W. I). MacDonald ; 
au Régiment des Zouaves—Dr G. IL 
Desjardins ; au Canada—-MM. J. K. 
Venue et 11. Gazaille ; à la Franco — 
M. J. II. Guillet ; à la ville de 
Manchester—M. F. C. Mi ville ; à la 
Société St-Jean-Baptiste — MM. F. X. 
Robitaille et P. Primeau ; â la Société 
St-August in — M. .1. C. Tremblay ; à 
la Presse—MM deTonnancour (pour 
Le Travailleur) et Jules Quesnel ; aux 
Dames—Dr C. A. Dubé ; au Comité 
d’organisation—M. J. IL Guillet. Le 
banquet a obtenu un succès complet 
sous tous les rapports et certaine­
ment l’un des plus magnifiques qui 
aient jamais eu lieu à Manchester. 
Les Américains avouent que cette 
démonstration en faveur des zouaves 
n’a jamais été surpassée à Manchester.

Nous nous en réjouissons comme 
Canadien et comme catholique. Cela 
démontre une fois de plus qu’ave* 
de la bonne volonté et de la persévé­
rance on peut arriver à faire de 
grandes choses. Si la fête des zouaves 
a eu tant déclat, nous le devons 
spécialement au comité d’organisa­
tion de la fête, qui s’est acquitté on 
ne peut mieux de ses nombreux 
devoirs. Ce comité, qui a tant fait 
pour le succès de la bonne caille, se 
composait de MM. le Dr. J. W. D. 
MacDonald, F. X. Robitaille, F. C. 
Miville, J. N. Lacourse, Jos Larivière 
et L. Gauvreau.

Le représentant du Travailleur 
otire à ces messieursses plus sincères 
remerciements pour les égards dont 
ils l’ont comblé.

A ivent les sociétés nationales et 
les Zouaves Pontificaux !

G. de Tonnancour.

lu miracleécUtmit
* «_

I n miracle a eu lieu dernièrement à 
Ste Anne. Nous avions entendu parler 
de ce prodige, mais nous voulions avoir 
des détails plus complets avant de le 
faire connaître â nos lecteurs. Voici ce 
que nous trouvons dans le-» archives le 
la paroisse de S le Anne de Beaupré :

Ce matin (17 septembre) une jeune 
fille, d environ 1 > ans. a été gnêi ic par 
la bonne sainte Anne. Gilte jeune fille, 
nommée Lizi Donav, venue d* Gleens 
Falls, comté de Warren, Etat de New-

Vf* uxYork, était aveugle des deux 
depuis six mois. Sa cécité provenait 
d'abcès qui avaient laissé des taies sur 
les yeux. Le curé de la paroisse, le 
Rév. M. Louis 5t. Onge, ayant une 
grande confiance en la bonne sainte 
Aune avait donné de l’eau de la fontaine 
miraculeuse de Beaupré, afin que la 
malade s’en lavât les yeux. Ce qu’elle fit. 
mais sans succès. Alors elle s’adressa à 
un docteur «pii est établi aux Etau- 
l nis et qui est un spécialiste pour les 
ophthalmies. Celui-ci, après deux mois 
de soins assidus, déclara la guérison 
impossible.

M. le curé dit aussitôt â la malade : 
4* Il taut aller a Sie Anne de Beaupré, 
c’est le seul moyen d’être guérie. ”

La mère et la fille recueillirent en 
quêtant la somme nécessaire au voyage, 
puis vinrent eu toute confiance à la 
grande thaumaturge du Canada. Arri­
vées :m Sanctuaire, elles prièrent avec 
foi. Or, après la communion, la bonne 
Sainte Anne opéra le prodige.

La jeune lille. comme elle l’a raconté 
elle-même, sentit après la communion 
comme une chaleur bienfaisante à ses 
yeux et comme une main qui passait 
dessus : aussitôt après, elle ôta le 
bandage qui couvrait ses yeux depuis 
>ix mois, elle était guérie. l.< s taies 
étaient tombées, et elle voyait distincte­
ment. Le docteur Marois de Québec, qui 
était dans le temps à l’église, a constaté 
que les veux étaient â présent parfaite* 
ment sains.

La jeune fille a déposé le bandage 
devant la statue do sainte Anne et a fait 
dire deux messes en actions de grâces-

La mère, qui jusque là avait dû 
conduire sa fille aveugle no cessait de 
dire : u Le miracle est éclatant î Le 
miracle est éclatant ! ” Jugez de la joie 
do la mère et ,1e la tille. Gloire à la 
bonne sainte Anne î

La jeune tille a également laissé 
sa béquille, dont elle se servait autrefois 
sans ponvoir la quitter.

Ees zouave* pontificaux 
A Manchester

ées à l'anani. : conquite dans Ontario. Elle *>«•»*« : Tes pontificat,* Canadien. nS'hnbî- iticr' J- f Lyons-nn télégramme-
dAssemblee , a*£té adoptée, vendredi, par plus de j‘SUR ^ICT0R 11100 Par loui* 'veuil* j^en^ jes Etats-Unis a donné lieu à c^e Choquette, de Lowell, et

M. Joly lui-même les avait approu- J 400 yoix majority dans le comté L0T \—1>*lroducl'°»* noles et appert- une démonstration grandiose, qui ne i ?e Mcssie*l.rs °; A- Drolet et Alf. 
y ées ; elles étaient le fait des deux de Peterboro. J dices, par EUGÈNE veuillot. J devra jamais s’effacer de la mémoire ' Yarocque^ Chevaliers de St-Grégoire,

Nous publierons, demain, l’intro- ces braves défenseurs de la Pa- îr,e j01ul^ea!v S0?J?.au et ^ls-
Action que M. Eugène Veuillot a TfUt6, qui, °?1 1!ait à notrc ville ^r^el- Quebec, L. P. Hébert, Mon­
. _ Aa i f _ _ ,, _. 1 honneur do la visiter. ireai.

Tins vinrent les santés suivantes, 
qui furent bues avec enthousiasme :

A Léon XIII—Réponse par lo Rvd

partis, et comme telles, elles avaient 
une force et une portée toutes parti­
culières.

D’ailleurs, l’événement donna tort : laquelle s'est aflectué le transfert du j haut intérêt, et d’une actualité

On croit qu’en vertu d’une clause ! duction
de la convention conformément à mise en tête de cet ouvrage, d’un ! * n*!-Lu' i

a été laite par la société St-Jean-
absolument à M. Ilolton. La légis- chemin du Nord, la compagnie du heureuse. Baptiste, qui a pour président actuel

l.it r(o ,» uliod pu Koiiinôl

Londres, IG.—Dos avis do 1'
polis annoncent que le gonve;
îStrausky a rendu un édit ordoi
à tous les olliciers do reprendri
postes qu'ils occupaient avant 1
position de Gabriel Dacha. Toi
populace idolAtre le princo A1 « 
dre.

Paris, 20—Le Paris publie ni 
d liui une dépêche de son corro: 
dant do Londres annonçant nu 
marquis de Salisbury a obtenu 
lorte la promesse do no pas 
yoyor de troupes turques en Ro 
lie jusqu a ce que les puissance 
gnatnires du traité de Berlin ses 
consultées sur l’opportunité et ni 
aurait opportunité pour le sul 
adopter une pareille mesure. Le 
quis do Salisbury,ajoute le corro:
dant, a pris 1 initiative de soiuli 
puissances intéressées sur leur

ic
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tique au sujet de l'insurrection en espagnol regrette profondément ce 
Rouinêlir. malheureux incident et Ton espère

que l’apologie offerte sera reçue avecBerlin, 2G— La Gazette de l'Allema­
gne du N ml dit que les Bulgares de­
vraient déjà s’être aperçus que l’es­
poir d’ôlre soutenus par la Russie 
était une illusion, le Czar ayant rap­
pelé le major* général prince Conta- 
cuzene, qui exerçait les fonctions de 
ministre dj la guerre de Bulgarie, et 
il n’est pas nécessaire d’etre prophète 
pour deviner la réception qui sera 
laite à la députation bulgare en­
voyée au Czar à Copenhague.

Londres, 2G — Une dépêche de 
Philipopoli dil que le prince Àlex- 
dre, dans son télégramme au sultan 
pour lui demander de reconnaître la 
nouvelle union, lui a oflert de conti­
nuer à payer le tribut.

Londres, 20—M. Fawcett, consul- 
général d’Angleterre à Constantino­
ple, et le major Trotter, attaché 
inillitaire à la légation anglaise dans 
la môme ville, ont eu hier de longs 
entretiens avec le prince Alexandre 
et M. Strausky, gouverneur provisoi­
re de la lloumélie orientale ; puis ils 
sont rentrés à Constantinople.

Une dépêche de Philipopoli au 
Standard dit que correspondant de ce 
journal a eu une entrevue avec M. 
Fawcett et le major Trotter, et que 
de sa conversation avec eux il aurait 
induit que l’Europe ne peut pas 
désapprouver l’union. MM. Fawcett 
et Trotter informeront les ambassa­
deurs étrangers en Turquie qu’il 
était de toute nécessité que cette 
union fut accomplie.

Saint-Pétersbourg, 2G — Le bruit 
court que la circulaire envoyée hier 
par le sultan aux puissances signa­
taires du traité de Berlin, insistait 
pour que les Balkans fussent mainte­
nus comme frontière de la Turquie.

Solia, 2G—L’assemblée nationale 
de Bulgarie a approuvé à l’unanimité 
la politique du prince Alexandre et 
a proclamé l’union des deux Bulga­
res. Le parlement bulgare a voté 
un crédit de Xo 000 000 pour met­
tre à exécution le projet d’union 
entre la lloumélie et la Bulgarie, et 
il a voté des résolutions demandant 
au czar de permettre aux o(liciers 
russes de l’armée Bulgare de rester 
à leur poste.

Vienne, 2G — Le gouvernement 
achète à un prix élevé tout le mais 
et l'avoine qu'il peut trouver sur le 
marché pour l'approvisionnement de 
l’armée.

Le Prince de Galles est passé dans 
cette ville incognito, en route pour 
Bézenye, Hongrie.

Philippopoli, 27 — Le capitaine 
d’artillerie Varcoforow a été nommé 
ministre de la guerre par le nouveau 
gouvernement.

Belgrade, 2G— L’année servienne 
est prête pour le service actif.

Constantinople, 2G— On affirme 
que le prince Alexandre avait notifie, 
il y a quelques jours, au sultan son 
intention dese rendre à Philippopoli, 
en réponse à la demande populaire, 
mais que le sultan avait tenu la nou­
velle secrète jusqu'à dimanche. Le 
bruit court que la Russie a. envoyé 
G0,000 hommes do troupes sur la fron­
tière turque.

Ordre a été donné à plusieurs 
navires turcs (le se tenir prêts à 
entrer immédiatement dans le ser­
vice actif.

Le bruit court que des change­
ments dans le cabinet sont imminents 
par suite de divergences d’opinions 
sur la politique à suivre par le gou­
vernement turc dans la crise actuelle.

!.<• Conflit liispano-allcmnntî

Saint Fctcrsbourg, 25—Une cor­
respondance, adressée de cette ville 
au Journal la France dit que le con- 
ilit de l’Allemagne avec l’Espagne, à 
propos des îles Carolines, a provoqué 
en Russie un mouvement d'opinion 
extrêmement hostile à M. de Bis­
mark.

“ Les Allemands sont très peu 
aimés chez nous, dit le correspondant, 
et on croit qu’il se produira un mou­
vement populaire, comme avant, la 
guerre orientale avec la Turquie, qui 
forcera la main au gouvernement et 
l’obligera de prendre part à ce con­
flit. “ Les mènes du feu général 
Skobeleff crient vengeance, ” a écrit 
une feuille de chez nous : aussitôt 
cotte feuille a été supprimée par 
ordre supérieur. Le czar a envoyé des 
dépêches à notre ministre de l’inté­
rieur et au grand-maître de la police, 
pour veiller surtout à ce qu'il ne se 
fasse pas de manifestations contre 
l’Allemagne.”

Berlin, 20—Le gouvernement a 
ordonné que les troupes de réserves 
appelées pour servir dans le cas d’une 
guerre avec l’Espagne, au sujet des 
îles Carolines, fussent congédiées. 
On dit que la réponse à la note de 
l’Espagne a été télégraphiée à Madrid 
et que la difficulté est regardée com­
me réglée.

Berlin, 27.—La Gazette Officielle 
publie le texte de la note qui a été 
adressée à l’Allemagne par l’Espagne 
immédiatement après 1 attaque de 
Tambassado allemande à Madrid. 
La note déclare que les chefs et les 
inspecteurs dont c'était le devoir de 
protéger l’ambassade, ont été congé­
diés et subiront un procès pour com­
plicité dans ces outrages.

Elle ajoute que le gouvernement

un esprit bienveillant.

La cession tl’lf éligoluml
Vienne, 2G—Le Tagblatt d’aujour- 

d’ui, ravive la rumeur allant à dire 
que l’Angleterre est sur le point de 
céder Heligoland à l’Allemagne. 
Cette possession dont l’Angleterre 
6e désaisit, à toujours agace la cupi­
dité du prince Bismarck et les diplo­
mates ont souvent dit qu’il ne pour­
rait exister une amitié solide entre 
les puissances tant que l’Angleterre 
serait en possesion ^Heligoland. On 
ne sait pas quel prix sera donné 
pour Bile ; mais on pense que l’Alle­
magne se désistera doses possessions 
coloniales de la Nouvelle-Guinée en 
échange d’IIéligoland.

u: ciroLÊui

Rome, 2G —Le roi Humbert, accom­
pagné des ministres de la guerre et 
do la justice, est allé aujourd’hui à 
Palermo pour y visiter les districts 
infestés par le choléra.

Madrid, 20—11 y a eu dans toute 
l’Espagne hier, 592 nouveaux cas et 
217 décès. On rapporte quatre cas à 
San Roque province de Cadix. L’épi­
démie continue à se propager.

Londres, 27 Le choléra s'est dé­
claré à Nice où il y a eu déjà 8 dé­
cès.

Toutefois les autorités de la ville 
affirment qu’il n’y a pas de choléra 
dans la crainte que la connaissan­
ce de cette nouvelle n'ait de ruineux 
eli’et sur le commerce de la localité 
en empêchant les touristes d’y venir 
ce hiver.

Habillez-vous pour l’hiver

L’hiver s’avance à pas do géant. A Tap 
proche de la froide saison, une nouvelle 
activité semble renaître dans notre ville 
Les braves habitants de la campagne accou­
rent sur nos marchés vendre les produits de 
leurs fermes, et avant de reprendre le che­
min du village, ils entrent chez le mar­
chand-épicier, le marchand d’habits, le 
marchand de fourrures, e«,c, et font une 
bonne provision do tous les articles qui leur 
sont indispensables pour passer l’hiver 
confortablement, ils suivent en cela l’exem­
ple de la fourmi, et leur conduite ne peut 
recevoir que des félicitations.

Mais nous no is permettrons, à cette occa­
sion, de leur donner un conseil qui est dans 
leur intérêt et thins l’intérêt de tous les

1,000, les détachements des batteries A 
et B, et la compagnie C. de l’école d’in­
fanterie reviendront à Kingston, 
Québec et Toronto.

UN ÉRABLE

Un érable à Preston, Pennsylvanie, a 
accompli son 95me écoulement de sève 
au printemps. Dans les annales de la 
famille â laquelle il appaitient, on 
rapporte qu’en 1700, le sucre fait de sa 
sève fut envoyé au général Washington, 
qui en accusa réception par une lettre 
autographe que conserve la famille.

—Après la diète d’un voyage sur mer, 
pour prévenir les furoncles et les érup­
tions, et pour aider à l’acclimation, 
servez-vous de la Salsepareille d’Ayer

l’ivoire artificiel

ha fabrication de l’ivoire artificiel est 
devenue une industrie florissante dans 
ce pays,surtout depuis quelques années, 
la rareté de l’ivoire naturel ne permet­
tant pas de subvenir à tous les besoins.

Voici sur cette fabrication quelques 
détails qui intéresseront nos lecteurs :

Il y a peu de temps encore, on obte­
nait l’ivoire artificiel en injectant de 
chlorure de chaux une espèce de bois 
blanc que l’on soumettait ensuite à une 
forte pression. Mais les produits ainsi 
obtenus étaient d’une teinte légèrement 
jaune, manquaient de densité, et pou 
vaient à un moment donné so fendre 
ou s’écailler.

On emploie aujourd'hui des os de 
moutons et de la peau de daim et de 
chevreau. On fait macérer les os 
pendant quinze jours dans un bain de 
chlorure de chaux, puis on les fait 
sécher au soleil ; ces os et les peaux 
sont ensuite chauffés à la vapeur jus­
qu’à ce que le tout forme une masse 
liquide à laquelle on ajoute alors une 
petite quantité d’alun. On filtre le liqui­
de, on le fait sécher à l’air, et Ton fait 
fait durcir dans lin bain d’alun. Quand 
il sort de c«* bain, il forme une masse 
compacte, très dure, très blanche et 
plus facile à travailler et à polir que 
l’ivoire véritable.

i.Extrait du Missouri Republican)
BÉNÉDICTION D’UN PONT A SAINTE- 

MARIE DE LA BEAUCE

Jeudi, premier d’octobre, il y aura 
bénédiction solennelle d’un pont sur l«iac ictcurs en général.

Nous voyons souvent des gens entrer dans %
lo premier établissement venu pour faire riviere Chaudière, en face de l’église de 
leurs emplettes. Cette précipitation peut Ste-Marie, par Sa Grâce monseigneur 
très souvent leur être préjudic’able. Ces irc|ievAano do Québec 
personnes qui achètent sans connaître les 1 AIU1 -'U1U(* ae v*uu *( • 
noms mêmes de3 propriétaires d’un magasin Celle bénédiction sera précédée d’une
n onw p .s toujours pour ^la vale ir de leur grund’messe à l'église paroissiale, à 0 
agent. Les prix sont très eleves, et on leur °
fait croire qu’ils ont. acheté à une réduction Heines.
de 50 po :r cent. 11 en est de même de la | C’est grâce à l'énergie de monsieur 
valeur de la marchandi 
excellente. Comme rt _
tour doit vriter les établissement qui ont I Sle-.Marie va être dolue d'une manière 
une renommée bien fondée sous le rapport permanente d'un pont dont K* besoin se

Ct du prix™La?i!?0rfinSS8 faisait senlir, surtout l’automne et lo 
ment qu’un prix, et le prix est proportionné printemps, ho système d'après lequel 
à leur valeur. Lo commerçant lait tout L.e pont est construit est bien simple, et

convaincu qu’ils reviendront à son magasin neanmoins, il aline l admitalionde tous, 
à la prochaine occasion, parce qu’il ne les II est dû à l’invention d’un monsieur 
aura pas trompes. . Bélanger, de la Baie des Chaleurs, qui
l’épc pie oïi il faut so po uvoir do fourrures, a etc, lui-meme, le constructeur de ce
Eli! bien, quo l’acheteur so rend à la pont. Deux piliers, de la hauteur de 38 
maison qui est sans coairodit un de. meil- ■ d d fond |a rivi(-.n> soutiennent 
leurs établissent its do Quebec, ejez MM. i '
Décheno et (iingras, â l’encoignure des rues ce pont, qui, entre les quais des deux
St-Joseph et do la Chapel’e, St-Roch, et rjves, a une longueur de 390 pieds, et 
nous avons la certitude qu’il sera bien servi, , 0 . ,
Nous sommes convaincu quo lo visiteur 11,1 ü ïargeui de R piod>. 
recevra là pour son argent; ct du reste il Mercredi soir, la veille, il y aura sur
trouvera tout ce.qu’il tout pour satisfairo le L , publique, un feu' d’artifice 
goût le plus difficile en lait de fourrures 1 . , 1 1 .
pour messieurs, tels que capots en seal, I organise p»u quelques jeunes gens (lu 
mouton do Perse, castor piqué et naturel, ct village, 
on Bacaron.

Pour les dames, blouses en Shetland, seal, FÉLICITATIONS
mouton do Perse, ainsi qu’un grand nombre .. , ,do Dolman et Dauphin. Nous apprenons avec beaucoup de

t’n assortiment complet do circulaires et plaisir que Mous. Alphonse Si rois deSte
aussi manchons, collerette, et casques, etc., ^nne de Lapocatière d subi avec plein
° C’est l’un des magasins oà nous trouvons succès l’examen du brevet pour la 
les fourrures les plus riches, et l’un des médecine. Nos félicitations les plus
1)lLos>i)ropri6taLos''<lo*ce^î16tal)lissement no sincère?; et nous lui souhaitons toujours 
négligent rien pour satisfairo les membres | le bonheur et le succès qu’il mérite, 
du clergé, lisent constamment en mains 
tous les articles qui leur conviennent, on 
peut mémo dire qu’ils en font une spécialité.

Voilà un© maison que l’acheteur doit en­
courager, et nous conseillons aux lecteurs

de Paul, Joseph S. Poritbriand, Soreh 
et David Rochette, Saint Barthélemi.

, Commuai nue.
VOL ET ARRESTATION

Vendredi après midi un nommé 
Pierre Lêvôque, qui est journalier, 
âgé d’environ 35 ans et père de famille, 
a volé deux haches chez M. J. B,Dion, 
charretier, rue Notre-Dame des Anges, 
et les a vendues 25 cts à M. Varin, mar­
chand de .bric-à-brac. Samedi matin 
Lévêque a été arrêté par le gardien de 
la paix Harvé, à l’hôtel Larose, coin des 
rues St Joseph et St Ours St Roch. 
lia été écroué en attendant son procès.

ENQUÊTE

Le coroner Belleau a tenu une en­
quête à la Morgue, samedi, sur le 
cadavre de Thomas Fectcau, vieillard 
de G0 ans, qui s’est noyé vendredi en 
voulant sauter sur le bateau passeur 
le North, qui venait de quitter le quai 
Finlay. Les jurés ont rendu un verdict 
de “ noyé accidentellement. ” Les res­
tes du défunt qui était un journalier 
ont été transportés à Notre-Dame de 
Lévis pour y être inhumés.

ADIEUX D’UN PASTEUR

A sept heures hier soir, il y avait 
salut solennel de fin de mois, à la cha­
pelle de Notre Daine des Victoires, 
Basse Ville. Le chapelain, M. l’abbé F. 
II. Bélanger, en a profité pour faire ses 
adieux à ses ouailles, à l'occasion de 
son départ pour la cure de St Roch. il 
l’a fait de manière à toucher profondé­
ment l’assistance.

CHIENS FÉROCES

On écrit de Ste-Anne de Beaupré, 
que mercredi, deux chiens ont étranglé 
dix moutons et en ont blessé à mort 
cinq autres dans le champ. Ces mou­
tons appartenaient à M. Onésime Ga­
gnon, cultivateur, de Ste-Anne de 
Beaupré. Ce dernier a surpris les 
chiens sur le fait, et, à l'aide d'un fusil 
qu’heureusement il avait avec Fui, il a 
pu en abattre un : l’autre n’a pas pu 
être atteint, et le propriétaire en est 
inconnu. Celui àquiappartient le chien 
abattu s’est exécuté de bonne grâce, dit­
on, et a remboursé le prix des moutons.

. « .t i l«» r trt r iw
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ADRESSE ET CADEAUX
Les citoyens de St Roch de Québec 

ont présenté hier une adresse (Fa­
de notre journal do so rendre chez MM. I dieu à leur vénéré Pasteur, le Rév. M. 
Déchèno et G ingras avant de taire louis L«\ Gosselin, ha démonstration a été
emplettes ailleurs. •‘des plus touchantes. Parmi les nom- 

hreux cadeaux que M. Gosselin a reçusill ch os & non v dies depuis que la nouvelle de son départ n
élé annoncée, nous remarquons : une

—L’Ague-Cure d’Ayer guétil iiifaiUi-l soutane, de $30; un paletot en drap, 
dement”tous les cas de malaria. Kn 830 ; un capot en fourrure, ST0 ; une 
veille chez tons les droguistes. Prix, couchette, S-i0, une ceinture de soie,S12.

UELQÜES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D’AYER.

n»-___■ Dosas — Pour agir douce•
ment sur l,s "destins, de 

ë. k “ fl 4 Punies; énergique-
gu meut, «le à G pilules. 

vf î L'expérience seule peut
decider de lu dose duns 

** chtujue cas.
l’our la Constipation, il n’y a pas île re­

ntoile plus efficace que les PiLULUS D’Aveu. 
Elles assurent les fonctions journalières «les 
intestins et les remettent A leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 
Pii.t*r.i:s d’Avku sont guérison Assurée.

Gastralgie, Perte d’Appétit, Kstonmc 
Chargé, Flatulences. Vertiges, Maux de 
Tète, Nausées, tous sont soulages et guéris 
par les 1Mi.ci.es d’Avlu.

Dans les Maladies du Foie, les Dé­
sordres Milieux, et la Jaunisse, les PI­
LULES D’Aveu doivent être données en doses 
assez fortes pour stimuler le foie et les intes­
tins, et déloger la constipation. Comme 
mé«l«»eino «lu printemps pour purifier le sang, 
ces Pieci.es sont sans égales.

Les Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, s >ut expulsées par ces Pilules.

Éruptions, Maladies de la Peau, IIé- 
inorroVdes, résultant de l’Indigestion ou «lo 
la Constipation, sont guéries par l’usage des 
1*1 LC LES D’Avril.

Pour les Uhuines et Refroidissements, 
prenez les Pilules d’Avek jvour ouvrir les 
pores, et calmer la fièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssenterio, 
causées pur un froid subit, uno nourriture 
indigeste, etc., etc., les Pin les d’Avek sont 
le vrai remède.

Les Rhumatismes, la Goutte, la Névral­
gie. «*t lu Sciatique, souvent résultant <lc 
«Irson 1res «ligestifs, ou «le refroidissements, 
disparaissent aussitôt la cause cnlcvéo par 
l’usage «les IM LC LES d'Ater,

! «“« Tumeurs, l’Hydropisic, les Dou­
leurs dos Reins, et autres désordres causés 

par «bî*i!it«*. soit par obstruction, sont 
gn • i s par b*« IMlci.es d’Aykk.

I ». .-s spp;vsï*!on. <-t l’Écoulement l’ô- 
• .i Mcii.-truc*. trouvent un remtdo 

• Aï • : t n . pt * t dans les

ri 1 les d’Ayer.
• tr * * *. .jr dev directions
t ; iv I pl.iv il tlangues.

» •: r r u •• :• \ •: i
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v • I 'lurmncif!)s>.

un dollar.
NOYADE A RIMOUSKI

Une dépêche privée reçue ici samedi 
mande que vendredi M. John M. Qui un 
fils de feu M. Edw. Quinn, marchand do 
bois de Québec, et neveu de feu Jo 
surintendant des mesureurs de bois, 
s

BUREAU PROVINCIAL DE MÉDECINE
Les messieurs suivants ont élé admis 

à l’étude aux derniers examens préli­
minaires tenus le 21 et 15 du courant. 
28 admis sur 56 candidats.

II. H. Curtis, St Jean d’Iberville, Jules 
Constantin, Québec ; Rowland Hill, 
Montréal, Claude Wilier, Ànaclet

HYGIÈNE !

et il laisse une veuve ct deux enfants.
MORT ACCIDENTELLE

Le DOCTEUR LACHAPELLE, rédacteur en 
chef du Journal d'Hygiène, dans deux ex­

cellents ar ides récemment publiés dans ce 
journal sur !a puissance curative de la célèbre 
Eau Minérale de St-Lôon ; articles dans lesquels 
il donn^ le résultat d’une analyse minutieuse 
déclare qu’au nombre des maladies co«iire 
lesquelles cette eau est toute puissante re 
trouvent la Dyspepsie, la Scrofule, le Rhuma­
tisme, les Hémorroïdes, les maladies de Foie, 
des Reins et delà Peau. Il «lit que cette eau 
buo tous les jours est le plus puissant agent 
destructif des germes du Rhumati.siuo qui mine 
lu constitution. Dans les cas de lièvres typhoïdes 
l’eau minérale est la base du traitement.

On doit se servir do cette eau dans le cas de 
_ , , . .. ... . . picotté et elle est un préservatif contre cetteCookslnre, Henry Boucher, St-Cuthbert,1 maladie.
Alphonse Sirois, Saint-cAnne Jo la! Pour lu dyspopsie buvez l’eau «près les repas

A j a! A « w . « « ) o r* n.lmah.Mi

"ÜU“tENT “re"‘

Au Bon Marche,
Coin des rues St-.Tean et Collins,

HAUTE-VILLE.
• •

Venant d’arriver pour la saison d’automne’, un choix complet des dernières nouveautés C*s 
eflets étant achetés avec tous les avantages que donne l’argent comptant, seront Tendus comme 
toujours à VINGT POUR CENT au-dessous des prix ordinaires.

DEPARTEMENT DES DAMES
# Etoffes à Robes de tous genres avec Pluches, Satin, Pékin, velours, Garnitures en Plumas »’t 

Braids pour appareiller.
«

POUR MANTEAUX
Draps Ottomans, Noirs et de Couleurs, Unis et Brochés, (en Soie), Imitations Loutre, Sremer 

avec Boulons, Ornements et Franges (le toutes sortes.
Pour Ulsters et Paletots, les plus nouveaux patrons en Drap Motonné, Uni et m Tweed f te
Jerseys Noirs et de Couleurs, Braidés et Unis, dans tous les prix.
Camisoles en Laine d’Ecosse pour Dames, une spécialité.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Tout ce qu'il y a de plus nouveau en Etoffes n Pardessus, Serges Françaises, et i Jersey » 

pour Habits, Drap Vénitien pour toilettes de Soirées. 4 ’
Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens pour Pantalons et Habillements.
Caleçons et Camisoles en Laine d’Ecosse et en Laine Canadienne. Aussi : Cols, Manchettes 

Chemises, Bretelles, Cravates, Parapluies, etc., spécialité.
Caleçons et Camisoles, (GARANTIS pour ne pas fouler), 95c. et $1.15.
Chemises Blanches avec Renforts et Devants pure toi'e, 55c.
Habillements complets faits snr commando, depuis $7.50*
Trois tailleurs de 1ère classe aux ordres do 1 établissement, et toute commande que l’on 

voudra bien nous conlier recevra une attention spéciale. Satisfaction garantie.
N’oubliez pas l'adresse :

N. GAMEAU,
Au Itou Marche, Haute-Ville.
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tARSCIÙ 
' EXTER­
MINAT Or. >

Roaih lo Rats.
Mice, -lie*. Water- 

l’.«-ci:« -, Ant«:tud 
ni! vermin. Hotel*, 
dwellings :iti«l grannrlea 

« «1 in «»ne nlçbt. 
S WB to bave *rouml. 
N‘»i»i senhî. I*ar»«m’î4 
I xtcrininntnr. 15c.

I 20c. WbbKS K 
J’oTTEK, Ilot t tll,

EUGENE HAMEL, 
artiste-peintre,

élève de Monsieur 3fariani) peintre du loi
d'Italie.

A l’honneur d’informer Messieurs les curés 
et le public qu’il a ouvert son etelier tn haut 
de la caisse (l’Economie de Québec, me St-Jean,

R/1 r\ D T A I I V D A TO f‘l (lu 11 est l)ret à exécuter toutes commandes
IVlVJrtl AUArlAlO- j de tableaux religieux, ]>ortrails en couleurs à

--------  i l’huile d’après nature, et portraits au crayon
d’après photographies.

13 juillet 1885. 6m ‘241
ClOURIS, COQUERELLES, PUNAISES, BAR- 
O BEAUX. FOURMIS et toutes sortes de 
vermines. Les hôtels, les résidences privées et 
les greniers sont débarrassés dans une seule 
nuit. 11 n’v a pas de danger à s’en servir, il 
ne tenferme pas de poison. Exterminateur de 
Parson, 15c. .par la malle, 20c.

WEEKS A POTTER. Boston, Mass.
Québec, 9 septembre 18S5—lan. 275
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Plias Hamt Rang
LES PIANOS (Je “ NEWCOMB H A CIE,” et 

ceux de “ HEINTZMAN A CIE,” ne sont 
égalés par aucun sur le continent pour les 

qualités suivantes :

Volume, Richesse et Sonorité de Sons, 
Elégance, Fini d Solidité.

Les PIANOS de “ NEWCOMB K A GIF ” ont 
obtenu les plus HAUTES DISTINCTIONS à 
L’EXPOSITION UNIVERSELLE à la NOU­
VELLE-ORLEANS EN MAI 1885. Médailles, 
diplômes et mention honorable pour le MEIL­
LEUR PIANO AMERICAIN et CANADIEN.

Les PIANOS de •• HEINTZMAN A CIE ” sont 
si favorablement connus du public musical de 
notre pays que nous ne pouvons qu’ajouter 
notre certificat à leur grand mérite et à la 
réputation proéminente qu’ils ont obtenue par 
leurs différents pointa d’excellenc-».

Toujours en magasin les Pianos Favorits de 
marques suivantes :

MVfber&Co./ ‘ Mozait,’ *' Stanley & Co.’
AINSI QVK LF.S HARMONIUMS DK

k< M. Doherty k Cou Dell k Co 
u Toronto Standard Organ Coy. ”

Réparations et accord de pianos et harm o 
niums.

IScrmml & Allaire,

EDITEURS DE MUSIQUE,

77 et 70, HUE ST-JEAN,
. Haute-Ville Québec.

Québec, 19 septembre I8S8 Z

COMPAGNIE DU

îisimy h uni st jm
Pour la côte Graddon, le couvent de 

Jésus-Marie et les cimetières 
Mount Hermon et Woodfield.

LA SEMAINE.
Départ 

Iles étables. 
7.30 a. m. 

12.15 p. m.
2.15 p. ra.
5.15 p. m.

Départ
De la Côte Graddon. 

8.15 a. m.
1.C0 p. m.
•4.00 p. m.
G.00 p. m.

Pour l'église Ste-Foye,le cimetière Belmont 
et le couvent de Bellevue.

Départ 
Des étables. 

G 30 a. m. 
8.45 a. in. 
2.15 p. m. 
G. 15 p. in.

Départ
De l’église Ste-Fi ye 

7.40 a. m.
10 00 u. m.

•4.00 p. m.
7.15 p. m.

LES DIMANCHES.
Puur les couvents de Jésus-Marie et de 

Bellevue, ct les cimetières Mount Ilcr- 
mont, Woodfield ct Belmont.

Départ des étables à 1 heure p. m., et tous 
les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m.

Un omnibus quittera les étables pour l’Eglise 
Ste-Foye à 1 heure p. m. et 5.30 je m Quittera 
l’Eglise Ste-Foye à 2 heures et 7 heures p. m.

JP^“En prenant le tramway 15 minutes avant 
les heures ci-dessus, on arrivera à temps pou: 
prendre l’omnibus.

W. W. MARTIN, 
Gérant.

Québec, 31 août IS85. 208
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a rche vécue.

NOS TROUPES

On org 
troupe d'i 
et quand 
et la poli

NOUS EXHIBONS dans chaque 
département un assortiment 

immense do

tourelles Marchandises
jui, vu la grande dépression du 
marché anglais, ont été achetées 
lans plusieurs occasions, heaucouj 
au-dessous de leurs productions.

On trouvera que les marchandises 
suivantes sont à des piix beaucoiq 
plus bas qu'à la dernière saison.

Etoffes à robes de fantaisie, dans 
tous les genres.

Tweeds écossais, drap de castor 
«le pilot et drap ulster.

Bonneterie, gants, cravates, etc., 
etc.

Chemises blanches, cols, poignets. 
Camisoles et caleçons en laim 

écossaise, les meilleurs.
Couvertes en laine, flanelles, etc., 

•te.
Toile à nappe et à drap, serviettes, 

jtc., etc.
Tapis, tapis de cor le napier, rag. 

etc.
Lits en 1er et en cuivre, lits d’en­

fants.
Sommier en acier tressé, la noil- 

leure qualité.
Matelas eu crin et en laine, oreil-j 

lers, traversins.
Poles pour chassis en cuivre, ba­

guettes d’escaliers.
Les meilleurs prelarls et linoloan 

anglais.

QU'EST-CE QUE C'EST!

L1IIUUTÜU II Flffl
UN moyen d’éclairer vos maison* 

d’une manière brillante avec un< 
huile qui ne noircit pas les cheminée* 

le lirajes ou qui ne forme pas d» 
croûte sur la mèche.

Toujours uniforme î 
La medleure est toujours à mtdlhui 

marché.
, « *Demandez a votre marchand

l’Huile Astrale de Pratt.c. PEVEMIY,
AGENT DE G DOS,

OSA, Rue S t • Pi eh r e.

ORDO
ET

CALENDRIER

Laine écossais-? de Baton et dt 
Baldwin.

Les grosses laines et les U inet 
TAgnoaux à prix réduits.

BEHAN BROS.

DE LA

PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE QUEBEC
Le seul approuvé par Sa Grandeur Mgr 

T Archevêque de Québec pour l'année

LE CALENDRIER est maintenant sous presse. 
Publié par

J. A. LANGEAIS,
SEUL AUTORISÉ.

Les personnes qui désirent se procurer ce 
CALENDRIER sont priées d’adresser leurs 
commandes immédiatement au soussigné,

J. A. LANGLAIà, 
Libraire-Editeur,

177, rue St-Joseph, 
St-Roch, Québec.

| Quôlec, 17 soplembrj 1835. 1103
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS DE FEE DU NORD
11 y a deux trains à passagers chaque Jour 

de Québec à Montréal et vicc-versd :
Lo train de la Malle partira do Québec a

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures
m. .
Les trains du dimanche partent de Québec 

pour Montréal à 4 heures p. m.

GRAND-TRONC

TRAIN KIXTK

‘2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les^ points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréai à $.001\ M.

TRAIN DU SOIR

1

$.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pound, Gorham. Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN
Allant au Nord

6.35 a. ru. Train mixlo laissera Québec pour 
le Lac Simon, arrivant là à 10.45 a. m.

5.30 p.'m. Train de la Malle laissera Québec 
pour Ht*Raymond, arrivant là à 7.15 p. m.

Allant au Sud
7.10 a. m. Train de la malle de St-Raymond 

pour Québec, arrivant là à S.55 a. m.
1.15 p. m. Train mixte laissera le Lac Simon 

pour Québec, arrivant là à 6.00 p. m.
Train de la malle se rendra jusqu’au Lac 

Simon les lundis et vendredis, faisant liaison 
avec les trains de construction de et pour la 
Rivière à Pierre.

jjigjp-Un train quittera la gare du Palais tous 
les samedis, à 1.30 de l’après-midi pour le lac 
St-Joseph. Le retour se fera à S heures du soir.

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. ”.15 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de la Beauce à 4.15 p. ra. 
et à Sherbrooke à S. 15 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, train mixto à 3.00 p. m. Arrive à St 
Joseph à 7.10 p. m.

Départ de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

d rains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 
à S.15 a. m.

Pour Ste-Flavie à ”.15 p. m.
Pour la Hiv. du Loup à 5.20 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

TRAVERSE DE ST-ROMUALD ET DE
SILLERY 

Vapeur Levis
De QuÉDKt:
6.00 a. m.
9.00 a. m. 

11.30 a. m.
2.00 p. m.
4.00 p. ni. 
5.45 p. m.

De Quebec

1.30 p. in. 
3.00 p. m.
5.30 p. m.

DIMANCHE

De St-Romuàld

5.15 a. m.
8.00 a. m. 

îO.OO a. m.
1.00 p. m.
5.00 p. m.
5.00 p. m.

De St-Romuald

2.00 p. m.
5.00 p. m.

ISLE D'ORLÉANS ET QUÉBEC
Dk Qi éhec
6.15 a. m.
9.15 a. m. 

U.30 a. m.
2.30 p. m.
4.30 p. m.
6.15 p. m.

Dk l’Ilk d’Orléans
5.15 a. m.
8.00 a. in.
10.00 a. m.
1.30 p. m.
3.30 p. m.
5.15 p. m.

DIMANCHE 
De l’Ils d’Oiu.éans

11.30 a. m.
1.45 p. m.
4.00 «
0.00 i

St-JosephArrêtant
revenant.

u

Ql'ÉHKC

1.00 p. m 
2.30 «
5.00 i

en allant et

QUÉBEC ET MONTREAL *
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis ù 
5 heures P M

BERTHIER
Lo vapeur Montmagny, quitte! a le quai Chain- 

plain à 3 hrs p. m.. tous les jours pour St-Lau- 
rent, St-Michel et St-Jean.

Les mercredis, jeudis et samedis pour Berthier, 
à 3 hrs p. m., par le même vapeur.

LIGNE ALLAN.
Sous co-ntrat avec le gouvernement du 

Canada cl de Terrencuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—AHHANGENENTS D'ETE-

LKS lignes de cette compagnie so composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve «le l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
sont ôquippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Comm\ndants
n ai; k.

N U Ml Di A N ..................... 6100 en construction.
PARISIAN....................... M00 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN....................4200 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN......... «...... 3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN................ 4200 Capt. R. Brown.
CO REAN.........................4000 ---------------------
GRECIAN....................... 3600 Cap!, Leyallaxs.
SA R MA Tl A N...................3600 Capt A. Ai rd.
BUENOS AYREAN.........3S00 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN............. 3000 Capt U. Wylie.
PRUSSIAN......................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.....................2650 Capt. J. Graham

U PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

'

B

ILes Pilules et
Onguent Holloway /

LES PILULES J purl fient le sang, et guérissent 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent lo 
force et la santé aux constlt liions débiles, et 
sont d'un secours Inappréciable dans les indis 
positions des personnes du sexe do tout h?* 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d'ur 
prix Inestimable.

flL’ONGÏJ E W

ST-JEAN DESCHAILLONStf
Le St Louis, capt Labelle. part de St-Jean 

Deschaillons, tous les lundis s tvendredis, arrê­
tant à Ste Eraélie, Lotbinlère, Portneuf, Platon. 

Départ do Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Frix : aller et retour 50 cents.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Ilimouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Le* steamers de Glasgow, de 5a même ligne 
aussi, panent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jeurs.

Prix du passage de Québec t
Cabine S65, $70. et $S0 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

GRONDINES

L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant lo len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault, Lot* 
binière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
IIeiire réglée par la marée.

ST-NICOLÀS
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M., et de St- 
Nicolas à 6 h a m.

Prix : aile- et retour 30 cents.

STE CROIX

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE
Le Miramichi partira de Québec mardi, le G 

octobre, à 2 hrs p. m., pour Pictou. arrêtant 
à la Pointe aux Pères, Summerside et Charlotte­
town.

Vente des mllets de passage chez Leve et 
Aiden, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Les bateaux South et North font !e trajet 
entre Cuebec et Lévis tous les j heures, depuis 
5 h. a. m., à minuit. Prix, 6 cts aller et retour.

Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas et à la Pointe a 
Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuils. 
Heure réglée par h marée

Lign es d1 Omnih us

ÉGLISE STE-FOYE, La CÔTE G It ADDON, LES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET I)E BELLEVUE, 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT HER MON, 
WOODFIELD ET BELMONT.

Voir l'annonce mtr la 3èiue page 
pour l'heure du tlépart de ces 
Omnibus1

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 

Québec et Ste-Anne tous les jours,* à G heures 
heures a. m., excepté les mardis et samedis où 
les vovages se feront suivant la marée. Il fera 
un voyage régulier tous les dimanches Le 
départ aura lieu a 6 heures du matin du quai 
Champlain. Lo prix aller et retour sera de 
59 cents.

SAGUENAY
Le vapeur Union partira du quai Saint- 

An Jrô tous les mardis et vendredis, à 7.30 a. m., 
pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha ! arrê­
tera à la Baie Saint-Paul, lie aux Coudres, 
Eboulements, Mal baie, Rivière du Loup,Tudous- 
sac et l’Anse St-Jean, aller et retour.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS 
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. A. M.

5.30 Accommodation 
de la R. du Loup

P. M.

1.45 Malle de la Riv. 
du Loup.

7.45 Express de 
Halifax.

7.45 Malle pour 
Halifax.

8.00 Accommodation 
pour la Rivière 
du Loup.

P. M.
1.45 Malle pour la 

Rivière (Ju Loup.
5.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

Les samedis seulement
P. M.

2.00 Malle anglaise
pour Rimouski.

Pour le Québec Central
P. M. A. M.

1.45 Express pour 10.00 Mixto de Saint- 
Sherbrooke. Joseph.

P. M. P. M.
2.30 Mixte pour St- 2.30 Express de

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à a. m , arrive à 
Québec à 10 heures a. in.

Départ du Bureau de Poste. Québec, pour 
Bergerville et le couvent de Siilery à 11 45 a. ra.

Départ de l’Eglise de Siilery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de poste pour le couvent 
de Siilery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

Un autre omnibus pour le Cap Rouge, 
partira tous les jours du Cap Rouge, à 7 heures 
du matin, et do Québec, chez M. Duquel, orfèvre, 
rue do la Fabrique, à 5£ hrs de l’après-midi.

PEU U VIA N........ -..........3i00 Capt. Barda y.
CASPIAN:......................... 3200 Capt. Troc!::.
HIRER N iA N............... 3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. Wylie.
NES TO R IA N~................. 2700 Cc.pl J G Stephens
MANITOBAN................... 3150 Capt. Ho me.
CANADIAN............. «...... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENIC IA N. ................... 2ôü0 Capt. Mensits
V/ALDENSIAN....... .. -2300 Capt. Stephens.
LUCERNE.........................2800 Capt. Kcrr.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Gabet.
NEWFOUNDLAND............15C0 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’un coniinec‘. à l’autre.

Les vapeurs «lu service de la Malle do

IIVER-FOLL, LONDONDERRY, 
QUEBEC' f.t MONTREAL

De De De •
Liverpool. Derry Si earners Québec
30 Juillet 31 Juillet Sardinian......... 15 Août

G Août 7 Août Sannatian........ 22 «
13 « 14 « Parisian.......... 29 «
20 « •:i . Polynesian....... 5 Sent
27 « 2 S « Circassian........ 12 «

3 "Sept 4 Sept Sardinian......... 19 «
10 « Il « Sannalian........ .» 1-*0 «
17 « 18 , Parisian ......... 3 Oct.
24 « 25 « Polynesian........ 10 «

1 Oct. 2 Oct. Circassian........ 17 «
8 « 9 « Sardinian........ 24 «

15 < 5 « Sannatian...... 31 «
22 « 70 « Parisian........... 7 Nov.
29 « 30 . Polynesian ...... li >

PARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou à l’arrivée «lu t:ain «lu chemin île fer 
Intercolonial venant de'f Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine...................$60.00, $70.00 et $S0.00

Suivant les accommodements.
Intermô-iiaire..................................... $30.00
Entrepont........................ Au plus bas prix.

t-M en remé !•' 'nfallllblo pour les douleurs dant- 
lesJambes, uoitrlno, pour les vieilles blés 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhum«‘s, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tjutos 
les maladies do la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à Rétablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
ONDRES, et vendu à raison île îs. Ijd., 2s. 

9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et poL et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et h*3 plu? 
grandes dimensions en proportion.

E

A V E RT I NS K M EN T S.—J e n’al pasd’a^ 
gents aux Etats-Unis, et /nés remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l'étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n'est pas 533, OaFOUD 
STREET, LONDRES, il y a falsillcation.

Les marques de commerce «le mes rc*mèdë 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London 

,uébec. 2 novembre 1881—î an. C

J W
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

PAPETERIE ™ LORETTK
FABRIQUENT

lo feutre pour toiture, lamhrlsage et pour mettre 
sous ies lapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers i 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les carions en bois, pour boites 

carton do paille, et pulpe de bois.

MM. RhID font l'Importation et le commerce 
do toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,«le métaux. *t«je fournitures pour 
!a maiino, etc,, etc.

Les vapeurs du service «le
Gteagow, Québec et Montréal

st-ambroise (Jeune-Lorefte.)
Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. m., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Valier, St-Roch. 

Prix : 50 cents aller et retour.

CHATEAU RICHER
Départ de Québec tous les jours à 4 heures 

P M., chez Jean Lemelin, épicier. Ill, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer à 
G J heures du matin, Prix : aller et retour 50 
cents.

L«.*3 dimanches de Québec à G heures du 
matin.

De Glasgow. Steamers
De Montréal 

le ou vers

26 Juillet Siberian ........ 13 Août
31 « Norwegian...... 17 «
7 Août Buenos Ayr can 24 «

14 « Grecian ............ 31 ;
21 « Carthaginian... 7 Septembre
Voir ligne «le 

Londres Lucerne............ 12 «
28 Août Siberian....... - 14 «
4 Septembre Norwegian....... 21 «

11 « Buenos Ayr con 28 «

le

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, copiages, chiffons, rcgnurcb de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. a

LIGNE DE LA MALLE RO YALE.

Les vapeurs du service de
LONDRES, PLYMOUTH, QUEBEC,

ET MONTREAL

fit Londres 
via

Plymouth

25 Juillet 
29 «

S Août

Steamers

Neslorim
Corean....
Canadian.

19 *
2 Septembre 
9 «

19 i
14 Octobre

' Luc erne ..........
Ne s tori an.......
Corean.............
Canadian ......
Nrstofian ......

De Montréal 
le ou vers ie

12 Août 
19 «•
29 “

Voir ligne ^e 
Glasgow 
23 Sept.
30 “
10 Octobre

4 Novembre

BARRIÈRE DU 8 AU LT MONTMORENCY
Deux omnibus partiront du Pont Dorchester 

pour lo San lt Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 11 j heures.

I/après midi à 5 heures et G£ heures 
Les dimanches à 1 heure et lj heure p. ni. 
Prix, 20 cts aller et retour

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du mutin à 

8 heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Ste-Foye et lo 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cent*.

Joseph. Sherbrooke.

LIGNE DE ST-ROCH
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du malin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
I.AISSKBA

QUEBEC
Ascenseur

P. M.
1.30. Express pour 

l’Ouest.
P. M.

7.30. Mallo pour 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS
N. M.

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

1.45. Express venant 
rie l’Ouofct.

7.00. Train mixte de 
Richmond.

On no peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et* aux ports du 
Continent pour tous les points «Ju Canada et 
des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Meamers do la Malle «le Liverpool 
laissera le quai Napoléon chaquo SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour rie plus amples Informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cik,

• Agents.
Québec, 21 août 1885

LA COMPAGNIE DES

Steamers de Quebec
*5l

Voyage* Intermédiaires pour fret.

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, rie 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Les mardis et samedis, de 6 heures «lu matin 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h (lu soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

LE steamer Miramichi, capitaine A. Baquet, 
a l’intention rie partir pour Pictou, arrê­

tant à la Pointe-au-Pèro, Percé, Summorsido cl 
Charlottetown, MARDI, lo G OCTOBRE, à 
2 heures P. M.

Co steamer offre un excellent confort aux 
ussagers.
Pour le fret ou les passagers, s'adresser à

ARTHUR AUKRN,
Quai Atkinson.

Québec, 3 juillet 1885 202

DE VAPEURS ALLANT AU SAG U EN A F, 
Tadousac,

C a cotai a,
Rivière-du-Lov p et

Mal b aie.

A commencer le 8 du présent, le vapeur de 
première classe bien connu

“ ÏJrVïOrV,” Capt. Barras,

partira du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 h. A. 
M., pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha ! et 
arrêtera à la Baie St-Paul, Eboulements, Ile aux 
Coudres. Malbaie, Rivière-du-Loup, Tadousac et 
l’Anse St-Jean.

On peut se procurer «fes billets et retenir des 
canines au Bureau Général des Billots vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au Bureau de la compagnie 
de Navigation à Vapeur du StLaurent, quai 
St-André, et à boni du tapeur.

A. GABOURY, 
Sacré tairo.

Québec, 7 Êoplembro 1S85 184

j/*- . •
• V

SOUMISSIONS
POUR BOIS DE CHAUFFAGE.

La compagnie du navigation a
VAPEUR DU ST-LAURENT rccovrn de? 

soumissions jusqu’au

12 OCTOBRE PROCHAIN,
pour la fourniture du bois nécessaire à leurs 
bateaux durant la saison 1886. Ce bois devra 
être livré aux quais ci-après mentionnés :
St-Ali*iionse,— *

. 2,000 Cordes do Bouleau.
1,000 4* d’Epinetle et Cyprèi.

L’ Ansk St-Jean,-

7C0 Cordes de Bouloau.
300 “ d’Iîpinette et Cyprès.

La Maliiaie,—

550 Cordes d’KpineUe, Cyprès et Bouleau.
Le bois sera mesuré à la mesure française, 

8 pieds sur 4 pieds,—bois do trois pieds de 
long—et devra être do bonne qualité. Aucun 
morceau no sera accepté s’il a moins de 3 
pouces de diamètre.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LE ©t après MERCREDI, lo 20 du courant, 
les tralus circuleront tous les Jours (les 

dimanches exceptés) pour et de la station du 
Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
«•35 n. m. Train mixte laissera Québec

pour le Lac Simon arrivant là 
a 10.45 n. m.

5.30 p. ni. Train do la Mallo laissera Qu 6-
ber. pour Saint-Raymond, arri­
vant là à 7.15 p. ra.

ALLANT AU SUD
7.10 a. ni. Train de la Mallo de St-Raymond

pour Québec, arrivant là à 
8.55 a. m.

1.15 p. ni. Train mixto laissera le Lac
Simon pour Québec, arrivant 
vaut là a 6.00 p. m.

Train de la Malle se remira jusqu'au Lac Simon 
les MARDI et SAMEDI, arrivant là à 7.45 
p. m. Au retour lo train laissera le lac Simon
à s 15 V. M., arrivant à St-Raymond à 

i M., fes mémos jouis.
Train <’o la Malle se rendra jusqu’au Lac 

Simon les LUNDIS et VENDREDIS, faisant 
liaison avec los trains do construction do et 
pour la Rivière à Pierre.

IttT I jCS trains circulant pur l’heure du 
Eastern Standard.

Les trains arrêteront à la Petite Rivière 
Ancienne-Loreite, St-Ambroiso, Station do Val 
earlier, St-Gabriel, Ste-Uat hcrino, Lac ht- 
Joseph et Bourg-Louis.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Loretta, à Valcarticr 
pour lo village de Valcarticr, et à St-Gab^el 
pour les établissements du nouveau chemin le 
la rivièro aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samedit, « 
prix d’un passage simple do première clasM? c 
valent jusqu’au mardi suivant.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gerant.

« Commercial Chambers.
Québoc, 19 mal 1865. 705

li!

—-c ufvsyn

CHEMIN DE FER

INTERCOLON! 1VL
1SS5—Arrangements «l’Etf —ISS5

1 E et après LUNDI, 1er JUIN 1885, les trains 
JLi «le cette voie ferrée circuleront chaque jour 
| les «limanclies exceptés,] comme suit :

Les trains quitteront Levis
i’our Halifax et St-Jean................... 8.15 A. M.

* Ste-Flavie............................... 2.15 P. M.
i Rivière-du-Loup..................... 5.20 P. M.

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivière-du-Loup ..................  5.18 A. M.

* Ste-Flavie............................... i 35 I». M.
i Halifax et Saint-Jean........... 7.25 P. M.

les
jus-

Le char Pullman, quittant Pointe Lévis, 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, se rend j 
qu’à Halifax, et celui partant les LUNDIS, 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean.

Les trains circulent sur l'heure du Eastern 
Standard lime.

On peut so procurer des billets et obtenir des 
informations sur la route, le prix du fret et des 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Québec.

I). POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 26 mai IS85.

Québec, 20 juillet 1885 Jif)'

LOUIS JOBIN, 
STATUAIRE

COIN «les RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUAR.T1ER MONTCALM
UCEBEi'

Québec. 5 mal 16M 74•

F. T. LEGARE
ENTREPOT

d'instruments Aratoires
4(51, lîuc St-VaSi«ir, 

ST-SAÜVEIR, QUEBEC.
Quénee, 3 avril 1885—4m 190

A vendre.
Mi» REMOKQIIEIJKS A là OII ILS

Hunger, long’r 153 pds, cylin. 38 pes x 10 p Is
“ 40 pc9 x 10 pds

30 pes x G pds
40 pes x 10 pds
45 pes x 8 pds
34 pes x 10 pds
30 pes x 8 pds
30 pcs*x G pils

(composite.)
cylindre np,CSÏ J* P*JS

J \ 28 pes x G pds
Lo remorqueur Shannon, longueur, 74 pieds,

le cylindre. 28 pes x 26 pieds.
Bateau pour passagers Bienvenu. longueur

144 pds, 2 cylindres, «le 26 pes x G pds.
AUSSI

Dix engin» à basse pression avec cylindres 
do 2G pes A 40 pes de diamètre.

Powerful, 
Helen 
Hero,
SI-Andrew 
Eclipse,
St-Charles, « 
Scotchman » 
Gatineau, «

123
120
140
13!»
136
110
105
118

«

«

1
1
1

«
c

ou aucuns 

la

Tons ces bateaux ou engins 
d’eux seront vendus bon marché.

Pour plus amples détails, s’adres cr à 
Compagnie de Navigation du St-Laurent.

A. GABpUIIY, 
Secrétaire

Québec, 5 juin 1885 1^4

Maintenant en vente
Au bureau du

14 Courrier du Canada. ”
HISTOIRE DE LA

L’Expérience fln Révérend
PÈRE W1LDS.

Lo ltév. Pêro Z. P. Wllds. inUalonulro 
tré» connu «lo lu vlllo cio Now York, et 
frêr«> «lo foi» rémittent JugoWlhl», «h* lu 
Suprêmu Cour «lu Mussnoliuaetli», écrit 
ce <iul Kiiil :

“ 78 E. 5»th St., New Porl:, 10 Mal, 1882. '
Mr.ssus. «I. C. A vr.u éc Co :

.le fu«. l’hiver «lerulor, on nrolo ii unu hu­
meur <|iil torturait met* muniurei* «1»> «lctiiuii- 
uohIhoiis intolérables ; la nuit surtout inett 
fouITrances étaient terribles, outre les tléiuan- 
eealsouH, un feu IntoiiHO 1110 coiifutumit, il 
m'était imposaibl«j «ie supporter la plus légère 
couverture, .lo soutirais en mémo tçiupg 
U*un violent catarrhe, «*t d’utio toux futur- 
rlieUHO ; j'uvals perdu l'appétit, et mon sys­
tème était nu plut» ban. Connaissant la valeur 
do la SALSKPAitiii 1.1.1: n'AYKIt, soit par 
observation dans plusieurs en» «le mi'1a«ll«*, 
foil par Punnet) «jue j’en avait lait moi même 
«piebiues années auparavant. j«* eomim mai à 
m’en servir, pour mettre, s’il était poisibb*. 
un terme à mes horribles s«mtlrances. Mon 
appétit commença A revenir presque ti la pro­
micro «lose. Après un temps très-court la 
lièvre et les «l«;mangealsons se calmèrent, et 
lotit signe d’iri itation «!«• la p«mu disparut. 
Mon en tan lie et ma toux disparurent aussi, 
et ma santé s'améliorant graduellement est 
devenue «*xeellente. •»«• me sens cent pour 
cent plus fort, et co n sultnt Je lo «l«»is ù la 
SAi,j»KPAUi:il.i.t:, quo je rooommainlo en 
toute eoulinnee «*«uuni«* ia meilleure mMeciiio 
pour purifier lo sang, .l’en prenais tr««is 
petites (lojt«»s par jour, et avant que la «lo't- 
xième flacon lut Uni,ma sauté était complète­
ment rétablie. .1c umts ce» faits ti votre 
«Imposition, vous «lévrier, les publier duns 
l'intérêt «b* nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. AVlt.US.”
Le cas cité ci-dossus est un outre mille. 

Xous recevons journellement «le» attestation* 
«le cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la S.\i.*i:i'Aiti:iu.r. n'Avnit pour 
gm'rir toub's les malndleg provenant «lo Pim- 
pureté <*t «le la pauvreté du sang et «l’une 
vitalité Mfa.hlic.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie lo sang, stimula 
Paction do Pestomae «*t «les intestins, et par 
conséquent mot 1«* système ii même de resist*’r 
avec stuîccH aux attaques «le toutes les Ms- 
bt.licK Scrofuleuses, Éruption* «1«* la 
Peau, ltliumatUnies. Catarrhes, Débi­
lité Générale, et tou* le* désordres résultant 
«l’un sang pauvre «*t corrumpn et d’un sys­
tème.* faible et débile.

ric&rAitfct: par î.t:
Dr. J. C. AyerA. Co., Lowell, Mass.
En % onto «bins toutes b s Pharmacies ; prix 

Çl, six flacon» pour ÇA.

t8500 de récompense i

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
chaque cas «le maladie du loie, dyspepsie, 

mal do tête, indigestion, constipation «pie nous 
no pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour le loto du Dr West, lorsque l’on aura suivi 
exactement les prescriptions. Os pilules «ont 
purement végétales et donnant toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec «lu sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Défiez-vous des contre-façons et dos imitations. 
Les véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST \ CIE, fabiicants de pilules, 81 et 83, 
rue King Est, Toronto, Ont. Un paquet «l’essai 
sera envoyé gratis par la mallo sur réception 
d’un timbre do 3 cents. *

En vente par J. J. Veldon, 120, rue St Joseph. 
Québec.
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LA SANTÉ EST LA RICHESSE
Le traitement du docteur J. C. WEST pour les 

nerfs et le cerveau e^t un spécifique sêr contre 
l’hystérie, les étounlissements, les convulsions, 
les accès, les névralgies nerveuses, les maux d«î 
tête, l'affaiblissement des nerfs causés par 
l’usage de l’alcool, ou du tabac, affaiblissement 
du corps, «le l’esprit, ramollissement du cerveau, 
conduisant à ia folie, à la décrépitude et ù ia 
mort, vieillesse prématuréo, stérilité, cl toutes 
maladies causées par un excès «le travail de 
l'esprit, ainsique tout excès de tout autre genre.

Chaque boite contient «les remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou six boites pour 
cin«i dollars ; envoyées par la mallo, sur récep­
tion du prix. Nous garantissons «pie six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
quo nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées de cinq dollars, nous expédions à l’ache­
teur la garantie écrite «juo nous lui remettrons 
son argent, si le traitement n’opère pas une 
guérison. Les garanties seront données par

J. J. VELDON,
Pharmacien, 120, rue St Joseph. Québec, 

seul agont autorisé pour la vente do ces remèdes.
Québec, 6 «lécembre 1884 —lan. 100
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tarif des annonces.
Les annonces sont Insérées aux eonHiiion 

suivantes, savoir :
Ki.x lignes el au-dessous.................... .-,o c„nli„.
1 our chaque insertion subsé«(Uonte.... 124 *•

Pour los annonces d’uno plus grande étendue 
elles seront insérées à raison de 10 cenlins par 
ligue pour la première insertion, el «le 5 c«nlint 
Four los insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Lob annonces, les réclames, leg abonnomem 

doivent être a«lressés à

Loger fl trousseau.
tfOITEUR-PROPRJÉTAIKE,

«D s ^

RUE BUADE, HAUTE-VILL «.
Québec.

Le capitaine de cliaquo vapeur aura le droit ij • 7 sy rv
\!^r?.ms,T1l0Ut_.b0‘s fflli no sera lias tel que | JL (IVOISSB tlU U (11) OCflltClécrit par lo contrat.

La compagnie ne s’engage pas à accepter la 
plus basse soumission.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 26 septembre 1885. 184

DE 876 PAUE3,
Par M. l’abbé F-X. GATIEN.

Prix 50 Gis

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PA.B

LEGER 3 ROUSSEAU
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